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SALMONIDES 

Note de présentation 

Cette fiche est une première mise en forme d'un document de synthè­
se. Elle est destinée à apporter une réponse à certaines des questions 
auxquelles doivent faire face des vulgarisateurs et animateurs en aqua­
culture. 

Ce document est une ébauche qui se perfectionnera au f ur et à me su­
re des mises à jour annuelles, avec l'apport des critiques et remarques 
des utilisateurs, et les progrès techniques . Toute s uggestion e s t donc la 
bienvenue. 

Ce document se veut exhaustif et donc aborde tous les aspects de 
l'élevage des salmonidés en mer, en France Métropolitaine, depuis la bio­
logie jusqu'aux soutiens au développement. Il se veut détaillé tant dans 
les acquis des connaissances que dans les points de blocage ou les fac­
teurs limitants le développement de cette activité. 

Mais il n'est pas un mode d'emploi de l'aquaculture rien ne rem-
place la formation et l'expérience acquises par la pratique quotidienne 
pendant quelques années. 

Tous les éléments retenus dans cette fiche sont confirmés par plu­
sieurs sources. Dans toute la mesure du possible les différentes varian­
tes d'une même technique sont indiquées. Mais la diversité des conditions 
locales ne permet pas de les appréhender toutes dans leurs détails, dans 
un document unique. Chaque vulgarisateur ou animateur doit donc faire une 
adaptation aux conditions locales. 

La documentation technique sur les salmonidés en mer est actuelle­
ment difficile à trouver, mais des centres de documentation spécialisée 
existent en France, ouverts aux professionnels désireux cl' obtenir des 
compléments d'information: 

CNEXO-Centre Océanologique de Bretagne-Banque Nationale de Données 
Océanographiques (BNDO) - Service Documentation - B.P. 337-
29273 BREST CEDEX - Tél. (98) 45.80.55 ou 45-96-88 

CEMAGREF-Division Aménagements Littoraux et Aquaculture - 50 Av. de 
Verdun - Gazinet B.P. 3 - 33610 CESTAS Principal - Tél.(56) 
36.09.40 (et Antenne de Lesneven) 

De nombreuses associations et organismes ont suivi les essais d'éle­
vage des salmonidés en mer et le personnel ou les adhérents y ont large­
ment participé. La liste de ces organismes susceptibles de conseiller les 
éleveurs peut être obtenue auprès de ' M. Hanache (CNEXO-COB, B.P. 337 , 
29273 BREST-CEDEX), soit auprès des Délégués Régionaux à l'Aquaculture, 
dont les adresses sont fournies en annexe de la fiche biotechnique. 

Chaque contexte local est particulier et rien ne remplace l'expé­
rience et la connaissance du milieu acquises par les scientifiques, 
techniciens et éleveurs au cours des années d'essais et de pra tique d'é­
levage. 
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Point sur l'élevage de s 
Salmonidé s en mer 

SALMONIDES 

SaLmo gai rdner i , Oncorhynchus kisutch , saLmo t rutta, SaLmo saLar 

Caractéristiques générales 

- espèces dont la reproduction et la croissance des juvéniles a lieu 
en eau douce, mais qui ont pour la plupart une phase de croissance obli­
gatoire en mer, dans le milieu naturel (exception SaLmo gai rdned ) 

- croissance généralement très rapide dans le milieu naturel, de 0,6 
à 3 kg, suivant les espèces et les ré gions, en deux ans, 

- supportant de fortes densités et charges en é levage (plusieurs di­
zaines de kg/m3) 

optimum thermique de 10 à 15°C suivant les espèces, (tolérance 
minima 1-4°C - maxima 15-20°C) 

- espèces très exigeantes sur la qualité de l'eau (oxygène notam-
ment) 

la capacité à vivre en eau de mer n'est acquise qu'à partir d'une 
taille minimale, qui est fonction de l'espèce (50 à 180 g) ; pour la plu­
part des espèces cette capacité correspond à des changements physiologi­
ques importants (smoltification). 

- les deux espèces les plus é levées en France sont la truite arc­
en-ciel (SaLmo gairdner i ), et l e saumon coho (Oncorhynchus kisutch). 

Zootechnie 

La zootechnie pour la phase d' é l evage en eau douce est généralement 
au point. La pisciculture d'eau douce des Salmonidés a d'ailleurs atteint 
un niveau de production très significatif (24 000 T / an). La reproduc­
tion contrôlée est acquise pour toutes les espèces. Les pontes sont obte­
nues à partir d'animaux d'élevage. La viabilité des oeufs est supérieure 
à 80 %. 

L'élevage larvaire est très court : les oeufs sont très gros et la 
larve fait l'essentiel de son développement sur les réserves vitellines 
de l'oeuf. L'élevage larvaire est ais ément terminé sur aliment frais 
et/ou composé. 

La production en 1981 a é té de 400 T de truite et 80 T de saumon co-
ho. 

L'élevage en mer se heurte à tro i s difficult és: 

- la faible résistance aux conditions estivales et la reproduction 
précoce sont encore pour les deux espèces les plus élevées (truite arc­
en-ciel et saumon coho) le facteur limitant pour produire des poissons de 
plus de 1 kg 
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SALMONIDES 

- l'approvisionnement en truitelles se fait auprès de piscicultures 
d'eau douce, pour la truite arc- en- ciel ; · cette activité est pour elles 
encore accessoire et la qualité des truitelles n'est pas toujours optima­
le pour l'élevage en mer 

- les connaissances sur la technologie d'élevage n'ont pas encore 
atteint un niveau suffisant. 

La production est en progression rapide depuis les premiers essais 
(1972). Le développement d'autres espèces permettra de lever certains 
blocages techniques. 

La production par pacage en mer qui connaît une grande expansion 
dans le Pacifique Nord, serait une filière possible en France. 

Economie-Harché 

L'économie de la production de la truite arc- en-ciel élevée en mer 
et du saumon coho est encore fragile, et conditionnée par la création de 
débouchés spécifiques, différents de la truite élevée en eau douce et du 
gros saumon actuellement importé. 

Le marché du gros saumon est actuellement estimé à 15 000 T/an en 
France. 
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Nord . 

Biologie 

A) BIOLOGIE 

1)Systématique 

Poissons téléostéens 

Famille : Salmonidés SaLmo 

Espèce 

SaLve Linus 
Oncorhynchus 

Saumon atlantique : Salmo salar 
Truite faria SaLmo trutta 

SALMONIDES 

SaLmo gairdner i truite Arc-en-Ciel américaine dont la 
truite Steelhead est une variété migratrice 

. Oncor hynchus gor buscha : saumon pink 

• Oncorhynchus keta : saumon chum 

· Oncor hynchus tschawytscha : saumon chinook ou king 

Oncor hynchus kisutch : s aumon coho ou silver 

Oncor hynchus nerka : saumon sockeye ou red 

2)Distribution géographique 

Le genre Salmo a une distribution circumpolaire dans 1 'hémisphère 

Le genre Oncorhynchus n'était présent originellement que dans le Pa­
cifique Nord. 

3)Morphologie-Ana tomie 

(figure I) 

La caractéristique distinctive principale des salmonidés est la pré­
sence d'une deuxième nageoire dorsale adipeuse (sans rayons). 

- Genre Salmo nageoire anale de 8 i 12 rayons~ 

Salmo salar : absence de rouge sur la na geoire adipeuse, extrêmité 
de la nageoire pectorale bordée de bleu foncé, dos et flancs gris argent 
tirant sur le vert, peut atteindre 1 m 50 de long. 

Salmo t r utta livrée de teinte foncée, taches noires ou rouges 
surtout sur la moitié supérieure du corps, peut atteindre de 60 cm i 1 m 
de long. 
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SALMONIDES 
Biologie 

SaLmo qairdner>i : bande pourpr ée sur les flancs, nombreuses taches 
noires débordant largement sur la moitié inférieure du corps et notam­
ment sur la caudale, peut atteindre 50-70 cm. 

- Genre Oncorhynchus : nageoire anale de 13 à 19 rayons. 

Oncor hynchus kisuth : dos vert bleuâtre, flancs pâlissant jusqu' à 
l'argenté, zone dorsale et haut des flancs parsemés de points noirs, à 
1 ' époque du frai les mâles sont roses ou rougeâtres puis deviennent 
noirs, peut atteindre les 6-7 kg. 

4)Limites écologiques connues 

4-l)Le saumon atlantique 

Température 4-14°C 
Eaux riches en oxygène 

4- 2)La truite faria 

Elle aime les eaux riches en oxygène ne dépassant pas 20°C. Elle ap­
précie les rivières à fond de pierres ou de graviers. 

4- 3)La truite arc-en-ciel 

La température optimale de croissance est de 10-l4°C, en eau douce, 
la température maximale de 20°C, la croissance s'arrête à 4°C. Le taux 
d'oxygène dissous minimal est de 5,5 à 6 mg / 1. 

4-4)Le saumon coho 

Température optimale comprise entre l2°C et l4°C, température maxi­
male de l8°C en eau douce. 

5)Cycle dans le milieu naturel 

5-l)Cycle du saumon atlantique 

- phase juvénile : elle dure de 1 à 4 ans selon la latitude . La f é­
condation a lieu entre octobre et janvier, 1' éclosion se déroule à 440 
dégrés jours soit 3 à 5 mois plus tard . Une augmenta tion de la tempéra­
ture au-delà de 10°C accentue les mortalités. Le jeune saumon, ou tacon 
(en anglais) est de couleur brune, marqué de taches et ponctué de rouge. 

- smoltification sous 1' influence de facteurs internes (sécré-
tions endocrines) et externes (température, luminosité), il s'affine et 
acquiert une livrée argentée caractéristique ainsi qu'un comportement de 
groupe. Au printemps, le smolt passe en mer. 
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SALNONIDES 
Biologie 

- phase de croissance : il migre vers les zones d'engraissement ha­
bituelles. Cette phase dure de 15 mois à 2-3 ans. 

-phase de reproduction : la remontée en rivière a lieu isolément en 
automne et au début de l'hiver pour les plus gros, en groupe et au prin­
temps pour les petits. La reproduction a lieu à la fin de 1' été et en 
automne, les poissons ne s'étant pas alimentés depuis le début de la re­
montée en rivière. La femelle pond dans une rigole qu 1 elle a aménagée 
dans le lit gr avillonneux d'une zone à courant violent. Le mâle féconde 
aussitôt, puis le nid est recouvert. La femelle recommence ... Après un 
temps de repos, c'est la redescente vers le milieu marin. Parfois, jus­
qu'à 3 voyages sont ainsi accomplis. 

5-2)Cycle de la truite fario 

Le cycle des truites faria migratrices est similaire à ce lui du sau­
mon atlantique mais moins marin. 

La truite adulte ne reste pas longtemps en eau douce après la ponte 
et remonte plusieurs fois au cours de sa vie, jusqu'à 12 fois. Elle con­
tinue à se nourrir lors de la remontée. 

Elle reste près des côtes tout au long de sa vie marine. 

La remontée en eau douce, qui peut avoir lieu après quelques mois 
passés en mer, se déroule fin été-début automne. Une partie des popula­
tions ne descend pas en mer. 

La ponte a lieu en automne dans les eaux courantes lorsque la tem­
pérature baisse jusqu'à 6-7°C. La durée d'incubation est d'autant moins 
longue que l'eau est plus chaude. 

5-3)Cycl~~e la truite arc-en-ciel 

Seule la truite arc-en-ciel américaine (Sa Lmo gai r dner i ) possède une 
variété migratrice, la truite steelhead dont la biologie est proche de 
celle du saumon atlantique. 

La truite arc-en-ciel française, qui n'existe que dans les piscicul­
tures, ne migre pas. 

S-4)Cycle du saumon coho 

L'éclosion des oeufs a lieu de décembre à janvier, parfois jusqu'à 
mars, après 472 degrés-jours. La vesicule vitelline se résorbera au bout 
de 3 semaines à 10°C. Le séjour en eau douce sera de 16 à 19 mois, excep­
tionnellement de 2 à 3 ans dans le Nord. 

La " smoltification", acquisition de la possibilité de vivre en eau 
salée, a lieu au printemps et la migration se déroule entre avril et 
juillet . Le jeune saumon pèse de 20 à 40 g. 
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SALMONIDES 
Biologie 

La remontée a généralement lieu après 2 ans passés en mer (les 
"jacks" remontent au cours de la 1ère année). La ponte et la fécondation 
ont lieu de septembre à décembre. 

Les géniteurs meurent après la reproduction. 

6)Alimentation dans le milieu naturel-Besoins nutritionnels 

La truite faria ainsi que la truite arc-en-ciel se nourrissent, en 
eau douce, d'invertébrés . La taille des proies augmente avec 1' âge du 
poisson. L'alimentation décroit en hiver . 

Le saumon atlantique et le saumon coho ont, lors de leur vie en eau 
douce, une alimentation similaire à celle des truites. En eau de mer, ils 
recherchent les cr evettes et les poissons tels que J es harengs, les 
sprats ... 

C'est la forte consommation de petits crustacés , dont les téguments 
sont riches en pigments, qui confère aux salmonidés non élevés cette co­
loration rose de la chair. On dit que celle-ci est "saumonée". 

Les besoins nutri tionnels des salmonidés non migrateurs sont ceux de 
tous les autres poissons carnivores. 

Pour les salmonidés qui vont être appelés à passer une partie de 
leur vie en milieu marin, il semble que : 

- les besoins en lipides soient très importants, en quantité et en 
qualité, au cours de la phase juvénile en eau douce. 

- la satisfaction de certains besoins en sels minéraux conditionne 
la smoltification. 

7)Physiologie des échanges (osmorêgulation-excrétion) 

En eau douce, le poisson, salmonidé e t autre, assure une absorption 
des ions Na+ et Cl- par les branchies, les reins et l'intestin. 

En eau de mer, les salmonidés, comme tous les poissons marins, re­
jetteront par l'intermédiaire des branchies le chlorure de sodium absorbé 
au niveau du tube digestif. 

L'acquisition de la capacité à vivre en mer des salmonidés migra­
teurs est sous la dépendance de facteurs internes et de facteurs exter­
nes. 

La pigmentation argent ée du "smolt", la baisse du taux de glucose et 
de chlorures dans le sang, la baisse de la teneur en eau et en chlorures 
et l'augmentation du potassium dans la composition chimique du muscle, le 
développement des cellules à chlorure des branchies sont sous la dépen­
dance des glandes endocrines, hypophyse, thyroïde et inter-rénale . 
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SALMONIDES 
Biologie 

L'adaptation à l'eau de mer semble d'autant plus facile que la tail­
le du poisson a dépassé une longueur limite. 

La photopériode semble jouer un rôle important. Deux pics d'activité 
maximale de la Na+ - K+ ATPase branchiale, enzyme qui joue un rôle im­
portant au niveau des transports de minéraux de la branchie, ont été mis 
en évidence au printemps et à l'automne. Ils correspondent aux équinoxes. 
Ces dates coïncident avec les périodes habituelles de dévalaison des es­
pèces migratrices. 

Il semble qu'il existe un seuil de température de l'eau au-delà du­
quel les facult fs d'osmorégulation des salmonidés soient altérées et le 
passage en mer toujours suivi de très fortes mortalit és . La valeur de ce 
seuil varie avec les espèces : elle est comprise entre l2°C et 20°C. 

8)Croissance dans le milieu naturel 

La croissance des salmonidés est beaucoup plus rapide lors de la 
phase de vie en eau salée, pour les variétés migratrices, qu'au cours de 
la vie en eau douce (figure II). 

9)Comportement dans le milieu naturel 

9-l)Comportement du saumon atlantique 

Après avoir vécu isolé au cours de sa vie juvénile, le saumon atlan­
tique acquiert un comportement de groupe lors de la smoltification. Après 
une phase de vie marine, la remontée en rivière se fera isolément pour 
les plus gros et en groupe pour les petits. 
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FIGURE ll ÇROISSANCE MOYENNE DES SALMONIDES 

DANS LE MILIEU NATUREL 

Les géniteurs ont tendance à remonter pour la reproduction dans la 
rivière où ils sont nés. Ce phénomène, "le homing", n'est pas systémati­
que. Le pourcentage de retour des géniteurs entre 0,5 et 12 % pour le 
saumon atlantique. 

9-2)Comporternent de la truite fario 

Passé le stade de 1' alevin, la truite fario abandonne la vie en 
groupe, mais reste craintive et vit si possible cachée au fond de l'eau. 
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9-3)Comportement de la truite arc-en-ciel 

Uniquement présente dans les piscicultures, son comportement est 
très familier. Elle se domestique très bien : on dit qu'elle reconnaît 
son éleveur et vient très facilement manger dans sa main. Ses alevins 
nagent sans crainte, en solitaires, entre deux eaux. 

9-4)Comportement du saumon coho 

Lors de la phase juvénile en eau douce, la prédation, qui est très 
active chez ce poisson, se déroule principalement entre le coucher du 
soleil et le milieu de la nuit. Dès que la température descend en des­
sous de 7°C , il recherche des abris naturels sur les berges. 

Espèce plus côtière que les autres saumons du Pacifique, il utili­
se fréquemment les courants marins au cours de ses déplacements. Ces mê­
mes courants marins vont l'aider dans la recherche de sa rivière d ' ori­
gine lors de la remontée en eau douce. Le taux de recapture est de 2 à 
25 % suivant les sites. 

lü) Prédateurs-Compétiteurs 

La prédation a surtout lieu depuis la ponte jusqu'à la fin des sta­
des juvéniles, lorsque le poisson, encore petit, est une proie facile 
pour des adultes carnivores. 

ll) Points prioritaires pour un effort de recherche finalisée 
ou fondamentale 

- Détermination des conditions de vie de certaines populations de 
salmonidés qui pourraient être intéressantes pour un élevage ; les su­
jets en cours d'étude sont : 

exigences écologiques 
. alimentation 
. performance de croissance 

performances de reproduction 

Ces études sont couplées à celles sur la physiologie 

de la reproduction de certaines espèces 
de la "smoltification" (aptitude du passage en mer) 
du phénomène de "homing" ou retour en eau douce dans la rivière 
d'origine. 
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SALMONIDES 
Elevage 

B)NETHODES D'ELEVAGE 

L'intérêt manifesté en France pour la mise en place d'une salmoni­
culture en mer date du début des années soixante-dix. Au départ, le choix 
s'est porté sur deux espèces : la truite arc-en-ciel et le saumon coho. 

L'élevage en eau douce de la truite arc-en-ciel était largement pra­
tiqué et bien maîtrisé en France, ce qui permettait d'assurer un approvi­
sionnement en juvéniles. Des expérimentations d'élevage en eau de mer 
avaient été réalisées avec succès et avec des croissances supérieures à 
celles de l'eau douce, particulièrement en hiver où les températures d'é­
levage sont plus favorables. De plus, le séjour en mer fournissait un 
poisson d'aspect argenté, possédant une meilleure qualité de chair. 

L'élevage de la truite arc-en-ciel en mer constitue la seule activi­
té de salmoniculture en mer qui ait atteint un niveau significatif de 
production (près de 400 T en 1980). 

Il est pratiqué en cages principalement, cages flottantes dans des 
sites abrités ou cages immergées dans des lieux plus exposés, plus ra­
rement en bassins. 

Quant au saumon coho , le choix fut dicté par les critères suivants : 

- élevage en eau douce plus aisé que celui du saumon atlantique et 
avec une croissance plus rapide permettant de raccourcir le cycle de pro­
duction. 

- espèce paraissant insensible à toute attaque virale connue, 

- espèce ayant apparemment une exigence moindre en oxygène et une 
meilleure occupation de l'élevage, permettant une production plus impor­
tante dans le même volume. 

Depuis, notamment à cause des difficultés rencontrées dans les éle­
vages de truites arc-en-ciel et de saumons coho, des programmes de re­
cherche sont consacrés aux espèces indigènes, truite fa rio et saumon 
atlantique, avec, pour la seconde, un effort particulier sur le repeu­
plement des rivières et la perspective de développement du pacage. 
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SALMONIDES 
Elevage-Ponte 

1)}~turation-Ponte 

Elle n'est réellement maîtrisée que pour la truite arc-en- ciel et la 
truite faria. Les oeufs de saumon coho sont importés des Etats- Unis et 
proviennent de reproducteurs du milieu naturel . Des premiers succês en 
matiêre de reproduction du saumon atlantique on t é t é obtenus. 

1- 1)0rigine des reproducteurs 

Le pisciculteur sélectionne dans son é levage les futurs géniteurs , 
selon certains critêres : forme, aspect extérieur, longueur, précocité, 
rapidit é de croissance, adaptation aux caractéristiques du milieu d'éle­
vage. 

Pour éviter la consanguinité, l e pisciculteur remplace périodique­
ment une partie des géniteurs par des souches nouvelles . 

Dans le cas des saumons, saumon atlantique ou saumon coho, les géni­
teurs sont capturés lors de leur remontée en riviêre sur les frayêres . 

1-2)Déclenchement de la maturation-Conditionnement à la ponte 

Il n'y a pas de maturation artificielle des poissons . On élêve le 
poisson dans son milieu habituel jusqu'à ce qu'il présente les caractêres 
morphologiques caractéristiques d'une maturation sexuelle : pour les fe­
melles, ventre ballonné, papille rougeâtre et dilatée . 

l - 3)0btention de la ponte 

Les poissons sont parfois anesthésiés. On recueille les oeufs des 
femelles soit par pression des flancs, soit en injectant . de 1 ' air com­
primé dans la cavité abdominale du poisson, soit enfin par éventration 
aprês sai·gnée pour le saumon coho, qui de toute façon, ne survit pas à sa 
reproduction . 

Les oeufs, 1 500 par femelle pour le saumon coho, de 1 500 à 2 500 
chez les truites, aprês avoir été égoutt és dans une fine passoire, seront 
transférés dans une cuvette où ils seront fécondés par la lai.tance du 
mâle qui aura été obtenue de la même façon. 

La laitance d'un mâle peut, en théorie, féconder 2 à 3 femelles 
truites mais pour éviter tout risque de stérilité on utilise la laitance 
de 2 à 3 mâles pour 4 à 5 femelles. 

La laitance est versée sur les oeufs. L'ensemble est remué doucement 
à l'aide d'un pinceau de plumes afin de réaliser un mélange homogêne et 
rapide du sperme avec les ovules. 

Aprês 15 à 20 minutes, on rince les oeufs à l'eau claire . 
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Après la ponte, les géniteurs seront soignés particulièrement, pour 
éviter des pertes sévères par infection de plaies consécutives à des ma­
nipulations trop brutales : bains dans solutions vinaigrées de sulfate de 
cuivre, sulfate, ... alimentation riche et vitaminée. 

l-4)Evaluation de la qualité de la ponte- Comptage 

Elle a lieu essentiellement sur l'oeuf oeillé (embryon développé) 

- méthode du déplacement : mesure du volume d'eau déplac~ par lOO 
oeufs immergés dans un récipient gradué puis mesure du déplacement d'eau 
provoqué par la totalité des oeufs à compter 

- plaque perforée : les oeufs sont répartis à la surface d'une pla­
que perforée, chaque oeuf se plaçant dans son trou 

- compteur au toma tique les oeufs placés au fond d'un r~cipient 
sont entraînés par une roue munie de trous qui tourne et les libère à la 
partie supérieure. Chaque tour de roue entraîne ainsi un. nombre d'oeufs 
connu . 

1- S)Mode de transport des oeufs 

Les oeufs sont placés dans des clayettes ou des plateaux et gardés 
dans une ambiance humide et froide qui leur permet de voyager sans dom­
mages, sur des distances assez courtes avant que 1' embryon soit bien 
formé, sur de très longues distances pour les oeufs oeillés. 

A l'arrivée, ils doivent être traités avec le plus grand soin, afin 
d'être réacclimatés lentement à la température ambiante . 

l-6)Héthode recommandée-Points de blocage 

La reproduction artificielle, que ce soit celle des truites faria ou 
celle des truites arc-en-ciel, est bien maîtrisée. La méthode la plus 
classique de récolte des oeufs est la pression manuelle sur les flancs. 

La reproduction en milieu confiné du saumon atlantique et du saumon 
coho est maîtrisée en France. 

l-7)Points prioritaires pour un effort de recherche finalisée ou 
fondamentale 

Obtention de la reproduction en milieu confiné du saumon atlantique 
et du saumon coho 

- étude de la physiologie de la reproduction 
- étude de l ' influcence des facteurs externes 
- études de l'alimentation des géniteurs 
- étude de la vitellogénèse, de la fécondation, du développement em-

bryonnaire, de l'éclosion et du développement larvaire. 
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2)Eclosion- Elevage larvaire- Métamorphose 

2-l)Incubateurs-Eclosoirs 

incubateurs clayettes immergées dans des bassins d'alevinage 
sous 4 i 5 cm d ' eau, i l'obscurité. 

2-2)Méthodes d'incubation 

Les oeufs durcissent au contact de l'eau douce. Il faut éviter toute 
manipulation au cours de cette période de durcissement (30 minutes à 
1 heure pour les truites) . 

L'eau, qui doit être riche en oxygène, est maintenue à une tempéra­
ture de l0°C. (8-l0°C pour le salar impérativement) 

Une fois durcis, les oeufs peuvent être manipulés pendant 24 à 48 
heures ce qui permet de les nettoyer et d'enlever les oeufs non fécondés 
(oeufs blancs). Ces manipulat ions doivent cependant être les plus limi­
tées possible. 

La période d'incubation, qui varie avec la t empératur e , es t de 400 à 
460 degrés-jours pour la fa rio, 290 à 330 degrés-jours pour 1' arc-en­
ciel, 440 degrés-jours pour le saumon at lantique e t 470 degrés-jour s pour 
le saumon coho. 

Dès que les oeufs sont embryonnés, le débit de l ' eau doi t être aug­
menté. 

2-3)Eclosion-Evaluation de la qualité des l a rves - Comptages 

Lorsque l'éclosion arrive à son terme, on secoue légèrement les cla­
yettes ainsi les alevins tomberon t au fond des bassins d'alevinage. 

2-4)Modes de transport des larves 

Les transports s ur longue distance ont lieu au stade des oeufs 
oeillés . 

Pas de transport après éclosion . 

2-S)Enceinte d'élevage larvaire 

Bassins d'alevinage petits bassins rectangulaires à trop plein ou 
carrés à angles arrondis à courant hélicoïdal. 
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2-6)Phases de l'élevage et principales caractéristiques 

Surveillance de la qualité de l'eau, de son débit, de la propreté 
des bassins et ramassage des alevins morts. 

2-7) Aliments 

Pas d'alimentation avant la résorption de la vésicule vitelline. 

2-8)Alimentation 

Pas d'alimentation avant la résorption de la vésicule vitelline. 

2-9)Maintien de la qualité de l'eau 

2-9-1)Température 

Elle doit être de l'ordre de l0°C. L'approvisionnement en eau de 
source garantit le maintien de la température à un niveau constant. 

2-9-2)0xygène et gaz dissous 

La concentration en oxygène doit &tre proche de la saturation. Si 
l'eau saturée en gaz dissous est favorable au développement des poissons, 
l'eau sursaturée risque d'entraîner, lorsque la pression extérieure di­
minue, des mortalités par dilatation des gaz absorbés par les tissus 
("gaz hubble"). L'emploi de dégazeur-aérateur optimise les taux en gaz 

. dissous (figure III). 

2-9-3)pH 

Compris entre 6,7 et 8,2. 

2-9-4)Eléments figurés 

Elimination de ceux-ci par filtration et décantation. 

2-9-5)Ammoniac, nitrites, nitrates 

Les seuils de toxicité sont : 

-pour l'azote ammoniacal, de 0,3 à 0,55 mg 1 1 pour les alevins et 
1,25 mg 1 1 pour les truites. 

- 1 mg 1 1 pour les nitrites (seuil de perturbation) 
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SALHONIDES 
Elevage larvaire 

En milieu bien oxygene, l'ammoniac toxique rejet é par l'élevage et 
L'urée non toxique, sont transformés en nitrites toxiques, puis en nitra­
tes non toxiques. 

2-9-6)Autres toxicités 

chlore seuil critique 0,5 mg 1 1 
cuivre seuil critique 0,1 mg 1 1 
cyanure seuil critique 0,05 mg 1 1 
détergents seuil critique 5 mg 1 1 pour les détergents 

anioniques. 

2-9-7)Utilisation d'un ·circuit fermé 

Le recyclage des eaux issues d'un élevage peut se justifier pour 
plusieurs raisons 

- les eaux souterraines ont souvent un débit réduit et limitant la 
production 

- les risques d'épidémies sont toujours présents pour les stations 
qui utilisent l'eau des rivières. 

- la pisciculture est une source de pollution de la rivière par les 
déchets rejetés en aval. 

Ce système (figure IV) permet : 

- de réduire de 90 à 95 % la consommation d'eau 

- d'obtenir des croissances plus rapides par des conditions de tem­
pératures meilleures. 

Les excrétats des poissons solubles et matières en suspension sont 
éliminés par passage de l'eau sur un filtre biologique où se sont déve­
loppées des colonies de bactéries nitrifiantes. Les é l éments figurés plus 
gros sont retenus avant le filtre biologique par décantation. 

L'élimination des gaz et la réoxygénation sont obtenues dans un bac 
d'aération. 

La quantité d'eau à remplacer es t m1n1me (5 %) ce qui permet en ou­
tre la stérilisation de l'eau ajoutée par passage sous pression dans un 
filtre à ultra violet . 

Le contrôle de la température est simple. 

Les déchets solides se retrouvent dans un décanteur ou un filtre 
avant le filtre biologique, qui doit être nettoyé périodiquement. Les 
eaux de nettoyage passent dans un bassin de décantation ce qui permet de 
restituer une eau propre à la rivière. 

- 23 -



no et. oQs,9not io" 
.:.LI .s rC\œ CG t r(\ t -
ti!fll:?nc l ç:~ 1 "'., t::> • ra 
..)V fC\_C=~~.~~~ 

1 ~!:~t_r~i~~:~ 

1 

i!. Roioct•f~ 

3 F 1\ tt"'C\t."•on 

4 N":!.u tral c !)C'\b on 
c;_~ï~~~T_ff-

5 oé-. . ..,r.cT i o " 

' A~r<:\t\on et 

1.har .!!O..!.e'J)~~\~ 
•. 

Il 

1 

FIGURE 

i 
Ty I'Q.S da trot tA ma nt 

(cu chal><) 

{a...-ec 
IZ.~t..l d'CJ\'?Oi n C. 
tm 1 te.,ent 5Décl-

f1cue éven lua t , adoptO 
Q \ 1 Q r" l<31rUl et'~ 1 0 

auolo té de l ' eau brutaJ 
' 

t 
1 

Sa•~ ina 

J : 1 foltrO rrécon!QUia <>t/OU 11/rG ae <at iOt\ 1 : e t/ov o zonotion e1;ou d4conta t oon 

1 
; 

~ .2 • ~eu_!~l..!.~·~.tE=..!~•.!.é- 1 
tsi ri en e" <t ) 1 

{_ '·' · ""'"''"' 
a.3. ~sinracr~n~ .... ~ r:.-;-rien_e,- 5 ) 

1 

' _l _!_ 1 
1 l F1 1 UC\t 'onj F ,tt'f""QC\On F ' l t" r-or\on sur sab l a 1 

5u r sable b i couche. ,...,couve r r de COC\ulil<ls 1 

l 
(an th~ . .,.. d'!-.uôrre,. conco.~<oée» 

s abl e ) (s i ~!> de. nloct,f' 
o le"' ·"' on 2. 2 .) 

_j_ 

etc. t.=.• PaS de r4oct,f alea-
1 f • ltre o c ol co ~re, neutr ol 1 te, 1 

1 in en 2 .2. 

( l OG:.•nÇec:.t oon par o.><yoant C.h lm,qua J! 1 -:..::1 
(cl z et/ou Brz. 1 ou o_,. ai r•e~n e n 2 .~~ l i Oésl , fec-

l 1 tton ?Cl~'" 
~ l 1 rayons u.V. 

1 Te"'p~ de cantoc:.t 1 1 ( l!>l r ten 1111 
r-----' 1 2.3 .) t _l 

1 El imt n a t\on oxyc!C\nc ré !>I<\UQ\ ~ur J 1 
che;r bon actif e n gn::u ns 1 

_J 

PRINCIPE 

~ 
L2 èrne aé ror.an 

t nerro•que _[i ec ... an9eur Q 
1 

EXEMPLE D'UN SCHEMA COMPLET 
DE TRAITEMENT PHYSICO·CHIMIOUE 

EN CIRCUIT FERME 

1 - Prélraitement m~canique. 
2 - Bass•n d·hamogcne!Sa!lon. de mise en charge 

et de pré·aéral ion. 
3- Air -Lift. 
4 - Nitri f •cateur à pouu olane (facullatlf). 
5 - Flllre à sable. 
6 - Injection de coagulant . 
7 - Bâche d"eau de lavage et de repr ise de l"e3~ 

Ira• tee. 
8 - Groupe moiO·COmpresseur. 
9 - Refoulement de reau filtrée pour l"alimen-

lauon des bassans ou le lavago des fillre~. 
10 - ~titre à neutrali te (facultatif). 
Il - Filtre à charbon octl f (facultalif) . 
12 - Appareil de désinfection par rayons ul tr2· 

violets (lacultalif). 
13 - Aeration complémeniAire par hydro·éjecteur 

(facultali f) . • 
14 - BJche de stabilisation et de mise en charge 

sur les differents bassins. 
15 - Eau d'appo1nt. 

DU CIRÇUIT FERME 

MOUCHET JACQUART ) 

- 24 -
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Elevage larvaire 

2- lO)Maladies -Epizooties-Traitements curatifs et préventifs 

Les maladies : 

- saprolegniose ("mousse" ou "fongus") développement sur les 
oeufs et les poissons blessés d'un champignon du genre Saprolegnia. 

- costiase : c'est le parasite le plus fréquemment constaté chez les 
alevins après résorption de la vésicule : lE parasite est sur les bran­
chies et la surface du corps. 

- maladie de la tache blanche : une tache blanche apparaît sur la 
vésicule des alevins près du coeur. L'alevin s'immobilise sur le fond et 
meurt . Elle est causée par une carence en calcium. 

Les traitements (cf tableau 1). 

La prophylaxie : 

- la propreté des bassins est primordiaJe. Les détritus doivent être 
éliminés. 

- l'intérieur des bassins en ciment doit être recouvert de peinture 
ou d'une couche plastifiée empêchant la prolifération de diatomées, sup­
port des bactéries. 

- une surveillance constante permettant de déceler le plus t8t pos­
sible une maladie i son apparition est indispensable pour limiter son ex­
tension. 

2-ll) Es timation du nombre de larves-Courbes de survies 

Le t aux de survie moyen de l a fécondation à l'erubryonnement est de 
58 %, de 1' embryonnement à 1' éclosion il est de 97 %, de 1' éclosion à 
l'alevin nageant il est de 75% en moyenne. Sur l'ensemble il est donc de 
40 %. 

2-12)Suivi de la croissance- Courbes de croissar.ce 

Néant. 

2- 13)0pérations de pêche et transfert liées à la métamorphose 

Néant. 
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2- 14)Estimation du nombre de juvéniles ou post- larves 

On peut appeler juvfniles ou post-larves de poissons l es alevins qui 
ont résorbé leur vés i cule v itelline et qui pour ront commencer à ê t re 
nourris . 

Comptage et pesée 

- par pesée àe l'ensemble 
- comptage e t pesée d'un échantillon e t extrapolation 
- mesure par dép l acement du volume d ' eau 
- résistiv it é - technique préc i se s i tous les a levins son t de même 

taill e . On mesure la r ésis tivi t é élec tri que pendant ltur passage dans un 
tuyau. 

2-lS)Ccnditionncrnent-Stockage- Transport des j uveniles ou post- larves 

Dans l'eau de leur é levage. 

2-16)Hé thode recommandée- Points de blocage 

Les méthodes recommandées varient surtou t pour l e mode <.le gestion de 
l ' eau et les inves tissemen t s cha r gés d'assurer le maintien de la quali tê 
de l ' eau . 

Les choix i ces deux niveaux sont <.l ic t és par la qualité et le débit 
de l ' eau utilisée pour l' é levage, le charge de s bassins et les possibi­
lités financières de l ' é leveur. 

Les dive r ses méthodes sont bien ma itrisées , l eur r éussite es t liêe 
en grande partie i l ' expé rience professionnelle de l ' é leveur. 

2- 17)Points priori t aires pour un ef fort de recherche firalisée ou 
fondamenta l e 

Recherche en vue d ' une parfaite maitrise de la reproduction du sau­
mon echo et du saumon a tlantique en France~ 

- étude de 1' influence des facteurs externes sur le développement 
embryonnaire, l' éclosion e t l a croissance larvaire 

- é tude de la physiologie de ces diffé r ents phénomènes. 
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Elevage-Juvéniles 
(eau douce) 

3)Elevage des juvéniles 

SALMONIDES 

La jeune truite ou le jeune saumon passent du stade d'alevin au sta­
de de sroolt qui sera transféré en mer. Cette phase est très importante, 
car elle conditionne la survie et la croissance des poissons en mer. 

3-l)Enceinte d'élevage 

Leur forme et leur dimension varient et, avec.: elles, leurs perfor-
mances entretien, charge admissible, aspec t sanitaire, influence sur 
les poissons. 

Le bassin le plus classique est le RACEWAY . Les plus performants, 
mais les plus coûteux, sont ceux de type SUEDOIS ou de type BUPROW (figu­
re V). 

3-2)Phases de l'élevage et principales caractéristiques 

Lorsque les alevins mesurent 3 ou 4 cm, il faut ~largir leur espace 
vital, puis, au stade suivant, 4 à 5 cm, les trier pour séparer les plus 
forts des plus faibles. En effet, ces derniers dépérissent au profit des 
plus forts qui accaparent pour eux toute la nourriture. Les alevins les 
plus petits sont réinstallés dans un même bassin. C'est aussi le moment 
de les passer en bassins de plus grandes dimensions. 

A chaque changement ou évolution des alevins, il faut augmenter le 
débit de l'eau et continuer ~ veiller au bon nettoyage ~Es bassins. 

La charge optimale d'un bassin, difficj]e à déterminer exactement, 
tient compte de la quantité d'oxygène disponible dans l'eau, de la tem­
pérature de l'eau et de la taille des poissons. 

Avec 1' augmentation de la taille des poissons, on va ainsi passer 
d'une densité de 10 000 alevins d'un mois par mètre carré d'eau à moins 
de 300 en fin de période d'élevage en eau douce. La charge est généra­
lement inférieure à 25 kg / m3 au début et elle s ' élèvera parfois jusqu'à 
70 kg 1 m3 selon le renouvellement en eau et l'oxygénation. 

3-3)Aliments 

Saumon atla~tique 

Foie ou rate de boeuf finement hachés, au cours de la première se­
maine d'alimentation, puis passage progressif à un granulé sec réhydra­
table. 

- 29 -



Elevage-J uvéniles 
(eau douce) 

Exemple de fo rmule d'a liment composé pour saumon 

farine de poisson (hareng surtout) 
protéines 70 a• 

/o ) 
lipides 12 % ) 52,4 % 
eau 7 % ) 

- petit lait séché 19 % 
- farine de germe de blé 19 % 
- sous-produit du blé 6 , 6 % 
- huile de soja 2 % 
- vitamines 1 % 

SALMONIDES 

Il est parfois nécessaire de continuer à donner du f oie pour éviter 
une carence en biotine . 

Il est intéressant de noter l a tendance actuelle d'utiliser comme 
sources protéiques des débris de crevettes , des hydrolysats de plumes 
d'oiseaux, ... qui ne sont pas utilisables directement par l' homme . 

Truite Ar c- en-Ciel et Saumon Coho 

3-4)Alimentation 

Le dosage de nourriture est évalué selon les quantit és et les poids 
àes poissons dans chaque bassin. Le taux, par r apport au poids total des 
poissons passe de 6 % pour les plus petites t a ille à 2 % pour les plus 
grosses. Il croit avec la température jusqu'à la valeur limite de celle­
c i ; il est nul au-dessus. 

L ' ajus t ement es t quotidien s uivant l e comportement du poisson qui 
est en liaison é troite avec la t empérature de l'eau . 

La distribution de très faibles quantités en continu est recomman­
dée. L'emploi de distributeurs automatiques fac i l ite cette pratique. 

3- S)Maint ien de la qualité de l'eau 

3-5-1)Température 

Elle doit être de l'ordre de 10°C, 8- 14°C. L'approvisionnement en 
eau de source garantit le maintien de la température à un niveau cons­
tant. 

3-5- 2)0xygène et gaz dissous 

La concentration en oxygène doit être proche de la saturation . La 
concentration en gaz carbonique doit être proche de 2 ppm. 

Si l'eau saturée en gaz dissous est favorable au déve l oppement des 
poissons, l ' eau sursaturée risque d ' entraîner, l orsque l a press i on ex t é­
rieure diminue, des mortalités par dilatation des gaz absorbés par l es 
tissus (" gaz hubble" ). L'emploi de dégazeur-aérateur optimise les taux en 
gaz dissous (figure III). 
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SALMONIDES 

3-5-4)Eléments figurés 

Elevage-Juvéniles 
(eau douce) 

Elimination de ceux-ci par décantation puis filtration. 

3- 5- 5)Ammoniac, nitrites, nitrates 

Les seuils de toxicité sont : 

- pourl'ammoniac de 0,3 à 0,55 mg 1 1 pour les alevins et 1,25 mg 1 
1 pour les truites . 

-pour les nitrites de 1 mg 1 1 (seuil de perturbation) . 

En milieu bien oxygéné, 1' ammoniac rejeté par 1' élevage est trans­
formé en ~itrites toxiques puis en nitrates non toxiques. 

3-5-6)Autres toxicités 

Chlor e seuil critique 0,05 mg 1 1 
Cuivre seuil critique 0,1 mg 1 1 
Cyanure seuil critique 0,05 mg 1 1 
Détergents seuil critique 5 mg 1 1 pour les détergents anioni-

ques 

3-5- 7)Utilisation d'un circuit fermé 

Le recyclage des eaux issues d ' un élevage peut se justifier pour 
plusieurs raisons 

- les eaux souterraines ont souvent un débit insuffisant et limitent 
la production, 

- l es risques d'épidémies sont toujours présents pour les stations 
qu i utilisent l ' eau des rivières, 

- la pisciculture est une source de pollution de la rivière par les 
déchets rejetés en aval. 

Ce système (figure IV) permet : 

- de réduire de 90-95 % la consocrmation d'eau de l'élevage, 

- d'obtenir des croissances plus rapides par maintien de la tempéra­
ture à son optimum. Après décantation des éléments figurés et filtration, 
les excrétats des poissons sont éliminés par passage de l'eau sur un fil­
tre biologique o~ se sont développées des colonies de bactéries nitri­
fiantes. 

L' élimination des gaz et la réoxygénation sont obtenues dans un bac 
d'aération . 
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Elevage-Juvéniles 
(eau douce) 

SALMONIDES 

La quantité d'eau à remplacer est minime (5 %) ce qui permet en ou­
tre la stérilisation de l'eau ajoutée par passage sous pression dans un 
filtre à ultra violet. 

Le contrôle de la température est simple. 

Les déchets se retrouvent dans le décanteur et le filtre qui doi­
vent être nettoyés périodiquement. Les eaux de nettoyage passent dans un 
bassin de décantation, ce qui permet de restituer une eau propre à la ri­
vière. 

3-6)Maladies-Epizooties-Traitements curatifs et préventifs 

3-6-l)~~ladies bactériennes 

- mycobactériose : due à ·me bactérie du genre mycobactérium, pro­
voque une nécrose des nageoire~, 

- corynébactériose ("kidney disease") : due à une corynébactérie 

- furonculose : due à Aeromonas saLmonicida, elle diminue les dé­
fenses naturelles et favorise le développement d'autres infections en­
traînant une septicémie, 

- vibriose (vibrio anguillarum) : elle se développe dans les lésions 
si la température est supérieure à l0°C. 

3-6-2)Maladies virales 

- septicémie hémorragique virale (SHV) : très répandue, 

- nécrose pancréatique infectieuse : désorganisation du tissu pan­
créatique, pas de traitement, 

- nécrose infectieuse des tissus hématopoïétiques 
sensible à la chaleur. 

3-6-3)~~ladies parasitaires 

le virus est 

- saprolegniose ("mousse" ou "fongus") : développement sur les oeufs 
et les poissons blessés d'un champignon du genre Saprolegnia, 

- costiase : c'est le parasite le plus fréquemment constatée chez 
les alevins après résorption de la vésicule, 1' infection porte sur les 
branchies et la surface du corps. 

3-6-4)Maladies dues à l'environnement physico-chimique 

- maladie de la tache blanche : une tache blanche apparaît sur la 
vésicule des alevins près du coeur . L'alevin s'immobilise sur le fond et 
meurt. Elle est causée par une carence en calcium. 
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Elevage-Juvéniles 
(eau douce) 

SALMONIDES 

- embolie gazeuse ("Gaz Bubble disease") : dans le cas d'excès de 
gaz dissous, une pression extérieure qui diminue provoque la dilatation 
des gaz dissous dans les vaisseaux. 

3-6-S)Traitements curatifs 

(tableau 1) 

3-6- 6)Prophylaxie hygiénique 

La propreté des bassins est primordiale. Les détritus et les restes 
de nourriture doivent être éliminés. 

L'int€rieur des bassins en ciment doit être recouvert de peinture ou 
d'une couche plastifiée empêchant la. prolifération des diatomées, support 
des bactéries. 

Une surveillance constante permettant de déceler tôt une maladie dé­
butante est indispensable peur limiter son extension : contrôle journa­
lier de la mortalité et contrôle périodique des bactéries et des virus 
véhiculés par les poissons . 

L'état et la qualité de la nourriture utilisée doivent être égale­
ment sérieusement contrôlés. 

Le respect des jours de jeûne avant toute manipulation des poissons 
et le soin avec lequel elles sont faites peuvent supprimer toute morta­
lité consécutive à celles- ci. 

3-6-7)Prophylaxie médicale 

- désinfection périodique et à chaque arrivée àe poissons venant de 
l'extérieur ("quarantaine") 

- v a ccination c ontre la v ibriose 

-lutte contre la S.H.V., à la taille expérimentale, par ~assage des 
animaux contaminés en eau saumâtre la contamination diminue et la 
croissance est accélérée (résultats expérimentaux) ; mais en exploita­
tion c'est surtout par une prophyllaxie très stricte qu'on peut espérer 
limiter la S.H.V . , en attendant un vaccin facile et efficace. 

3-7)Estimation du nombre de juvéniles~Courbes de survie 

L'estimation du nombre peut se faire 

-par pesée de l'ensemble, 
- comptage et pesée d'un échantillon et extrapolation, 
- mesure par déplacement, 
- mesure de la résistivité pendant le passage des alevins dans un 

tuyau. 
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Elevage- Juvéniles 
(eau douce) 

SALNONIDES 

Saut lors que des épidémies se déclarent, les mortalités du stade 
alevin au stade truitellc ou saumoneau sont de l'ordre de 10- 15 %. 

3-8)Suivi de la croissance-Courbes àe cro issance 

. Suivi de la croissance 

Le s uivi de la croissance se fait ~;n liaison avec 1' estimation du 
nombre 

- par pesée de l'ensemble, 
- coruptage et pesée d'un échantillon et extrapolation, 
-mesure par déplacement, 
- mesure de la rêsistivité pendant le pas&age des alevins dans un 

tuyau. 

Le développement des alevins n'est pas homogène, les plus gros ont 
un comportement dominant et prélèvent une part importante de la nourri­
ture distribuée sur tout le bassin. Ce phénomène accentue encore les 
différences de tailles. Un cannibalisme peut parfois se développer. 

Il taut donc trier périodiquement les alevins de manière à avoir des 
lot s homogènes. 

Plusieurs méthodes sont employées 

- pour le s plus petites tailles 
barreaux parallèles en P.V.C.) 

- pour les plus grosses tailles 
sont déplacées dans le bassin, 

trieur à main (bac à fond garni de 

grilles a barreaux verticaux qui 

-barres hori zonta les non parallèles dont l'écartement augmente . Les 
poissons tombent dans des rigoles dès que l'écartement est suffisant . 

Courbes de croissance de la truite arc-en-ciel et du Coho 

Figure VI pour la truit e arc-en- ciel. 

La croissance du saumon coho en eau douce est, du fait des tempé­
ratures, meilleure en France qu'aux Etats-Unis. Les lots de têtes attei­
gnent au 1er printemps 15 ij 20 g, au 1er automne 60 à 120 g, au 2ème 
printemps 80 à 200 g et au 2èrne automne 150 à 300 g ou plus. 
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Elevage-Juvéniles 
(eau douce) 

3-9)0pérations liées au transfert vers le grossissement 

SALMONIDES 

Le but de ce transfert est de faire passer le poisson en mer pour sa 
dernière étape àe grossissement afin de profiter, avec cet élevage en eau 
salée, d'un taux de croissance supérieur et de l'acquisition d'une meil­
leure qualité. 

Dans le milieu naturel, ce passage en mer : 

- n'a pas lieu pour la truite arc-en-ciel, 
- correspond à 1' acquisition d'aptitudes à la vie en milieu salé 

(smolt i fication) pour le saumon coho. 

Le point délicat est donc la réussite d'un passage contrôlé en mi­
lieu marin . Ce passage doit avoir lieu le plus tôt possible de façon à 
pouvoir profiter rapidement des avantages des eaux salées ou saumâtres. 

Des é tudes scientifiques ont mis en évidence : 

- 1' existence de "fenêtres de passage" au printemps ou en automne, 
périodes au cours desquelles le passage est plus facile, 

- la taille minimale en dessous de laquelle le poisson a de fortes 
chances de mourir lors du transfert en eau salée, 

- la possibilité, dans certains cas, de réaliser un passage progres­
sif qui dininue les risques de mortalité. 

Malgré ces connaissances, la transition du milieu eau douce vers le 
milieu marin reste une phase critique qui ne doit être réalisée qu'après 
avoir satisfait à certaines exigences au niveau de la phase finale de 
l ' élevage en eau douce : 

Truite arc-en-ciel 

- transfert en automne (novembre-décembre) ou au printemps (avril) 

- poids minimal de 120 g (animaux de moins d'un an : 0+) 

. Saumon coho 

- transfert en automne (septembre-octobre pour la génération 0+ (1 
été) ou au printemps (mars-avril-mai) pour la génération 1+ (1 été + 1 
hiver) plus rarement 

poids minimal de 100 g (pour des animaux de moins d'un an : 0+) 

Dans tous les cas, le poisson doit être en parfaite santé pour pou­
voir survivre à ce choc, ce qui implique : 

une très bonne alimentation lors des moi s précédents, 
- un t rès bon éta t sanitaire, 
- une faible densité d'élevage dans les phases précédentes. 
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Elevage-Juvéniles 
(eau douce) 

SALMONIDES 

Ces diverses exigences, ainsi que la pratique d'un tri pour sélec­
tionner les poissons susceptibles des meilleures performances de crois­
sance en met·, sont peu compatibles avec le fonctionnement traditionnel 
d'une pisciculture . 

3-lO)Méthode recommandée-Points de blocage 

Les choix technique s au niveau des équipement s sont dict és par la 
t a ille de l' exploitation , la main d 1 oeuvre disponib le, les possibilités 
d'approvisionnement en eau, la qualité de cette dernière et les possibi­
lités de financement. 

Les principaux points de blocage sont 

- au niveau des risques sanitaires, 

- au niveau de l'opposition de fonctionnement entre un élevage qui 
cherche à produire au moindre coût un nombre maximal de poissons qui se­
ront consommés à 250- 300 g 18 mois après leur naissance, et la fournitu­
re, après moins d'un an, de poissons d'une certaine taille, en parfaite 
sant é , capables de supporter, sans trop de dommage, le choc du passage en 
mer. 

3-l l)Points prioritaires pour un effort de recherche finalisée ou 
fondamentale 

- recherche finalisée 

diminution des risques sanitaires 
préparation du passage à la vie en mer 

recherche fondamen t ale 

pathologie 
physiologie de la smoltification. 
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Elevage-Juvéniles 
(eau douce) 

4)Grossissement-Finition 

4-1)Enceinte d'élevage 

SALMONIDES 

Le grossisscntent en eau salée ou saumâtre se pra tique la plupart du 
temps en cages flottantes ou immergées en baies, en estuaires voire en 
étangs à marée. L'élevage en bassins à terre, de type Race- way (figure V) 
est plus rare . 

La grande diversité des formes et des matériaux des cages (figure 
VII) montre bien qu e , pour l'instant, il n'y a pas de voie technique dé­
finitivement choisie pour la constitution d'une enceinte à' élevage qui 
soit pratique, r ésistante à la corrosion et aux t empêtes e t peu coûteuse . 

Les cages 
lieux abrités 
sis t ent mieux 
zone ouverte, 

flottantes sont moins coûteuses et plus adaptées aux mi­
(estuaires ou étangs à marées). Les cages immergées ré­

aux tempêtes et permettent l'installation d'un élevage en 

4-2)Phases de l' élevage et principales caractéristiques 

Le cycle de l'élevage pratiqué actuellement de façon généra l e est l e 
suivant 

- passage des jeunes truit~s en mer (en novembre-décembre pour des 
animaux d'un poids s upérieur à 180 g de moins d 'un an : 0+) ou des jeunes 
saumons coho (en septembre - octobre pour des animaux d'un poids s upérieur 
à 70 g de mo i ns d 'un an: 0+), 

- élevage en eau salée ou saumâtre à des charges maximales de 20- 25 
kg 1 m3, 

- tri au moins une fois par mois, 

- vente des poissons ayant atteint 700 g - 1 kg, 

- avant les chaleurs de l ' été, commercialisation de t ous l es pois­
sons restant, 

- lors des chaleurs estivales 

A noter l es résulta t s en courageants de certaines expériences, de 
passage à une zone pl u s proche de l'eau douce (eau douce ou eau dessa­
lée) ou en profondeur (-20 rn) à plus basse température, en vue de "pas­
~ er 1' é t é" et ainsi de pouvoir commercialiser des poissons d'une t aille 
plus importante (2,5 - 3 kg). Le cycle de production est alors rallongé 
théoriquement de 12 mois. Le facteur limitant devient alors la ma tura­
tion s exuelle , qui entraîne un arrêt de croissance et même des mortali­
tés. 
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4-3)Aliments 

Elevage-Juvéniles 
(eau de mer) 

SALMONIDES 

On utilise des granulés réhydratables dont voici un exemple de com­
position : 

humidité 
• matière minérales 
. matières cellulosiques 

matières protéiques brutes 
protéines brutes solubilisées 
et pepsine 

. matières grasses 
hydrates de carbone totaux 
sucres totaux en glucose 

. glucides hydrolysables 
phosphore 
calcium 
vitamine · A 

. vitamine C 

. vitamine E 

8,71 % 
11,28 % de la matière sèche 
0,56 % 

51,81 % 

46,41 % 
10,46 % 
26,44 % 
1' 61 % 

20,96 % 
1,74 % 
2,32 % 

16 430 u. I. 1 100 g 
2,7 g 1 100 g 
346 mg 1 100 g 

Ces aliments sont dérivés des granulés utilisés en salmoniculture 
traditionnel le . 

La faible importance de l ' élevage des salmonidés en mer par rapport 
aux élevages de truites en pisciculture e t la situation de quasi-monopo­
le du principal fabricant de granulés pour truites se traduisent par une 
grande variabilité des caractéris tiques des aliments fournis aux salmo­
nicultures marines. 

4- 4)Alimentation 

L'alimentation a lieu deux fois par jour, matin et soir, s i la dis­
tribution es t manuelle. Mais on peut utiliser des distributeurs automati­
ques, qui assurent une distribution cont inue et permettent des croissan­
ces supérieures. 

On distribue de 1 à 1,5 % par jour du poids des animaux. 

L'indice de consommation alimentaire varie de 1,4 à 2,2 suivant la 
période , les performances des poissons e t la qualité de l ' aliment . 

Les cages immergées seront remontées au moment de la distribution de 
l'aliment ou bien celui-ci sera projeté directement dans la cage par 
l'intermédiaire d'une canalisation ; la technologie reste à développer . 

4-S)Maintien de la qualité de l'eau 

4-5-l)Température 

lors du passage en mer, la température optimal e est inférieure à 
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SALMONIDES 
Elevage-Juvéniles 

-au cours de l'élevage, la temp érature doit toujours être inférieu­
re à l7°C. En é té, les él évations trop importantes de la température as­
sociées aux accroissements de la salinité de l'eau provoquent des morta­
lités importantes. 

- le maintien de la température du milieu d'élevage à un niveau ad­
missible peut se faire, en bassins à terre, par utilisation d'eau plus 
fraîche (nappe phréatique, cours d ' eau, etc ... ), en mer, par installa­
tion de la cage en eau profonde où la température varie peu ; cette der­
nière méthode en est encor e à la phase expérimentale. 

4- 5- 2)0xygène 

l' eau doit présenter un taux d'oxygène dissous minimal de 5,5 à 
6 mg 1 1, 

- la fréquence du renouvellement naturel de l'eau en mer assure le 
maintien du taux d'oxygène à un niveau au moins égal à ce minimum ; à 
terre, on peut envisager l'installation d'oxygénateurs. 

4-5-3) Salinit f 

-La salinité optimale pour le passage en mer est de 25 °/oo . Si le 
juvénile est parfaitement smoltifié le passage à 35 °/oo ne pose pas de 
problème particulier. 

- salinité maximale en cours d'élevage : 36 °/oo , surtout en cours 
de la période estivale où un fort accroissement de la salinité et de la 
température provoque des pertes importantes. 

- l a combinaison de fortes salinités et températures peut expliquer 
en partie les mortalités estivales ; mais ces périodes correspondent 
aussi à des valeurs limites pour d'autres paramètres (oxygène dissous 
notamment). 

- le contrôle de la salinité du milieu d'élevage ne peut se faire 
que dans les cas des bassins à terre où l'on peut effectuer des mélanges 
eau douce- eau salée . En mer, on peut envisager de déplacer les cages 
d' élevage dans des zones d ' estuaires où l'eau est plus saumâtre. 

4- 5- 4)Ammoniaque 

Non suivi 

4-5-5)Matière organique 

Non suivi 

4-5-6)pH 

Non suivi 
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4-5-7)Métaux lourds 

Non suivi 

4-5-8)Turbidité 

Non suivi 

4-5-9)Autres paramètres 

Non suivi 

Elevage-Juvéniles 
(eau de mer) 

4-6)Maladies-Epizooties-Traitements curatifs et préventifs 

4-6-l)Maladies bactériennes 

SALMONIDES 

- vibriose : maladie due à un vibrion, connue dans tous les pays 
pratiquant 1' aquaculture. Elle apparaît avec les premières chaleurs et 
sor. incidence croit avec la température. Elle se manifeste par une dimi­
nution de l'appétit du poisson, puis par l'apparition d'hémorragies à la 
base des nageoires pectorales, ventrales. Souvent les branchies ou encore 
1' anus sont sanguinolents. Les mortalités causées par la vibriose, si 
elles sont généralement inférieures à 10 %, en élevages où des traite­
ments réguliers sont pratiqués. Mais des attaques massives et brutales 
peuvent provoquer jusqu'à 80 % de mortalités, en l'absence de traitement 
rapide et efficace. 

- furonculose : maladie d'eau douce que l'on retrouve chez tous les 
salmonidés mais qui est susceptible de se déclarer après le passage en 
mer. Les symptômes et l ésions sont comparab les à ceux décrits pour la vi­
briose et seule la reconnaissance du germe rend possible le diagnostic. 

- corynébactériose : rualadie essentiellement d'eau douce qui n'at­
taque pratiquement que le saumon coho. Elle se manifeste par un gonfle­
ment inhabituel du rein postérieur et par l'apparition d'érosions cuta­
nées hémorragiques. La contamination diminue lorsque les températures 
dépassent 10-ll°C. 

4-6-2)Maladies virales 

- septicémie hémorragique virale (SHV) : elle atteint tous les sta­
des de la truite arc-en-ciel et le saumon coho. Elle ne se développe que 
si la température de l'eau est comprise entre 8 et l0°C. Les pertes peu­
vent atteindre et dépasser 80 % du cheptel contaminé. 

4-6-3)Maladies parasitaires 

- pou de mer (copépode) : grande sensibilité des truites arc-en-ciel 
au cours de l'été. Ce parasite entraîne des lésions externes et des mor­
talités. 
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Elevage-Juvéniles 
(eau douce) 

4-6-4)1-ialadies des "poissons tordus" 

SALMONIDES 

Sous ce terme vague, on peut regrouper deux incidents d' élevage à 
caractères très différents 

- apparition de lordose chez les truites arc-en-ciel maintenues en 
cage sous marine (- 20 rn) pendant 3 à 4 semaines. L'explication semble 
résider dans l 'impossibilité pour le poisson d'équilibrer la pression de 
sa vessie natatoire. Des carences nutritionnelles liées au lessivage de 
l'aliment ou à l'absence de lumière peuvent être envisagées. 

- faiblesse de la colonne vertébrale allant jusqu'à la rupture cons­
tatée sur un stock de COHO. Aucune explication satisfaisante n 1 a été 
trouvée. 

4- 6-S)Les mortalités d'été 

En été, lorsque la température de l'eau dépasse l6-l7°C et lorsque 
le degré de salinité est é levé (supérieur à 30°/oo) de fortes mortalités 
sont constatée& chez la truite a rc-en-ciel et le saumon coho. Difficul­
té d'osmorégulation dont il fauàrait rechercher les causes, problème nu­
tritionnel, début des phénomènes de maturation, problème bactérien ou 
viral, ces différentes éventualités sont en relation avec les modifica­
tions des caractéristiques du milieu naturel dont la baisse du taux de 
saturation en oxygène. Les mortalités peuvent atteindre 90 à lOO % de 
l ' effectif . 

4-6-6)Traitements curatifs 

- vibriose : aux Etats-Unis, on administre un aliment supplémenté en 
antibiotique (terramycine ou ferroxone) ; en France , la vaccination par 
cellule tuée débute et donne de bons résultats. 

- furonculose : les antibiotiques sont aussi efficaces. 

- corynébactériose : essai et administration d'un aliment complémen­
t é en érythromycine pendant 10 jours qui donne de bons résultats. 

- SHV : pas de thérapeutique. Le vaccin n'est pas encore au point. 

lordose des poissons en cage immergée les symptômes semblent 
disparaître si l'on installe dans la cage une "mangeoire à air" (cloche 
retournée remplie d'air) où les poissons vont prélever un peu d'air. 

-passage de l'été : aucun traitement curatif ; ce sont essentielle­
ment les pratiques d'élevage (aliment, état des poissons) et les carac­
téristiques du site qui peuvent permettre de passer l'été, dans l'état 
actuel des connaissances. 
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Elevage-Juvéniles 
(eau douce) 

4-6-7) Traitements préventifs 

SAUlON IDES 

- le maintien des animaux dans de bonnes conditions de vie et de 
croissance (manipulation soignée, a limentation calculée, charges des en­
ceintes raisonnables, nettoyage des installations •.• ) peut leur éviter 
tout affaiblissement et blessures qu déboucheraient immanquablement sur 
des problèmes pathologiques 

- les mortalités estivales semblent pouvoir être évitées avec un 
transfert des poissons dans une eau d'un degré de salinité moins élevée 
(20-25 °/oo) ou d'une température plus basse (l5°C) 

- la sélection de souches résistantes, déjà faite en Norvège, semble 
être une voie intéressante. Elle a débuté en France : elle est orientée 
vers la sélection de souches à maturation sexuelle tardive. La maturation 
sexuelle qui surviendrait après le passage de l'été, lorsque ce problème 
aura été résolu, entraînerait une diminution de la croissance préjudi­
ciable à l'élevage 

l'élevage en cage immergée permet d'éviter les variations de tem­
pératures estivales ; mais des problèmes technologiques restent à résou­
dre. 

4-7)Estimation du nombre- Courbes de survie 

L'estimation du nombre se fait lors des tris par comptage direct. 

Les différents taux de mortalité atteignent : 

- 2-10 %, lors du passage en mer (adaptation au milieu marin) 

- 5- 30 %, lors de présence de vibriose 

- jusqu'à 90 %, lors de présence de SHV 

- 50-90 %, mortalité estivale en milieu marin. 

4-B)Suivi de la croissance-Courbes de croissance 

Le suivi de la croissance se fait par prélèvement et mesure d'échan­
tillons dans les différentes cages. 

La croissance (figure VIII) est en moyenne de 20 à 30 % par mois 
pour la truite arc-en-ciel qui obtient une multiplication de poids entre 
le passage en mer et la commercialisation de l'ordre de 2 ,5 à 4 . Il exis­
te des abaques donnant la croissance en fonction de la taille, de la tem­
pérature et de la quantité d'aliment. 

Le ralentissement de la croissance hivernale est d 'autant plus mar­
qué que les tempéra tures de l'eau y sont basses. 
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Elevage-Juvéniles 
(eau de mer) 

4-9)Pêches, calibrages et transferts en cours d'élevage 

SALMONIDES 

Des tris ont lieu systématiquement en cours d'élevage, en vue, d'une 
part, de pêcher les poissons prêts à la commercialisation et , d'autre 
part, de constituer des lots homogènes qui poursuivront une meilleure 
croissance. Ils ont lieu en moyenne 1 fois par mois. 

Actuellement, des tris peuvent être~· a~ssi pratiqués pour éliminer 
les poissons qui n'atteindront pas une taille s uffisante pour être com­
mercialisés avant l'été. 

Les transferts peuvent avoir lieu d'une cage à l'autre pour la cons­
titution des lots, ou bien d'un site d'élevage en mer à un autre site en 
eau moins salée (eau saumâtre ou dessalée) par transport en viviers ou 
par remorquage de l'enceinte d'élevage. 

4-10)Pêche pour vente 

Le poisson est pêché à l'épuisette et est commercialisé. 

On recherche un poisson d'au moins 400 g, la taille la plus recher­
chée est de plus de 1 kg. 

4-11)Méthode recommandée-Points de blocage 

Les élevages en bassins à terre sont plus coûteux mais permettent un 
meilleur contrôle, et une meilleure survie estivale si on dispose d'eau 
douce de bonne qualité et de température basse. 

Les élevages en mer en cages flottantes sont peu coûteux mais pré­
sentent des inconvénients au niveau qu contrôle et des mortalités esti­
vales , sauf dans des sites favorables. 

Les élevages en cages immergées sont coûteux et nécessitent une 
bonne connaissance technique. Ils permettent d'éviter les mortalités es­
tivales. 

Il y a peu d'expériences à l' échelle de la production sur un éle­
vage de type extensif ou semi extensif. 
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Elevage-Juvéniles 
(eau de mer) 

Les principaux points de blocage concernent : 

SALMONIDES 

- le passage de l'été : c'est le point de blocage actuel du cycle. 
Il empêche la production de truites et de saumons d'une taille plus im­
portante sur une période plus longue, pour le coho et la truite arc- en­
ciel, 

la fourniture des alevins : pour bien réussir le cycle d'élevage 
en mer, il convient de démarrer avec des p0issons en parfaite condition 
physiologique et possédant de bonnes performances de croissance, 

- l'alimentation : pour pouvoir conserver une bonne c r oissance et un 
bon état sanitaire, il faut pouvoir compter sur un a liment bien élaboré 
et de qualité constante, 

- la pathologie : les morta lités dues à la SHV et à la vibriose sont 
importantes dans certains cas , 

- l a maturation sexuelle : lorsqu'elle se développe, les performan­
ces de croissance diminuent. Ge problème ne s'est pas encore présenté , 
mais il ne tardera pas à se poser dès que les mortalités estiva les auront 
été maîtrisées. 

4-12)Points prioritaires pour un effor t de recherche finalisée ou 
fondamentale 

Recherche finalisée 

- élevage en semi-extensif ou ext ensif (sea-ranching) 

- essai de matériaux et de structures pour l' élevage en mer 

- a limentation 

- techniques culturales pour éviter les mortalités es t ivales 

- amélioration génétique e t sél ection de souches plus résistantes e t 
plus performantes. 

Recherche fondamentale : 

- comportement des s a lmonidés dans le milieu naturel (déterminisme 
du passage en mer ou du retour en rivière) 

- détermination de la cause des mortalités estivales . 
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SALMONIDES 
Reproducteurs 

S)Elevage des reproducteurs 

L'êlevage des reproducteurs concerne des poissons d' ê levage pour les 
diffêrentes espèces de truites (truite arc-en-ciel, truite faria princi­
palement) et des gêniteurs pêchês dans le milieu naturel pour le saumon 
coho et atlantique. Pour le premier, on se contente de prêlever les oeufs 
et la laitance, pour le second, des premiers succès en matière de matura­
tion en milieu confinê ont é t ê ob t enus . 

5-l)Enceinte d' êlevage 

Pour les bassins à t err~ , leur forme et leur dimension varient et, 
avec elles, leurs performan ces : entretien, charge admiss ible, . .. 

Le bassin le plus classique est le RACE-WAY en terre ou er. bêton. 

5-2)Phases de l'êlevage et principales caract êristiques 

L'êlevage des reproducteurs , lorsqu'il est pratiquê , est similaire 
au grossissement des ·truites en eau douce : maintien de l a qualitê de 
l'eau , alimentation artificielle, contrôle sanitaire, Il s ' en dif­
fêrencie par le fait que l'on cherche cette fois â garder un animal qui 
ne sera pas consommê et qui a dêjà coûtê de l'argent. Cela se traduit par 
une diminution des charges. du bassin, un aj us t ement de l'alimentation en 
consêquence et une surveillance at tentive . 

Les animaux choisis pour ê tre rep roducteurs sont s ê lectionnês en 
fonctions de l eur fo rme, de l eur aspect ext êrieur , de leur prêcocitê et 
de leur rapiditê de croissance. Pour êvit e r la consanguinitê, le pisci­

. culteur remplace chaque annêe une partie des gêniteurs par des souches 
nouvelles . 

C'est entre 3 et 6 ans que les femelles donnent les meilleurs pro­
duit s , pour le saumon atlantique et l a truite. Le saumon coho meurt à l a 
premièr e ponte. 

5-3)Aliments 

Ce sont des granulês similaires aux autres mais d 'une taille plus 
i mportante (6-7 mm). 

Exemple de garantie sur êtiquette d'aliments composês ingrêdients 

concent r ê de protêine de poisson, fa rine de poisson, viande, sang, 
lactosêrum, levure, soluble de distillerie, germe de blé, issues de blê, 
luzerne, huile végêtale, composé minéral , composé vjtaminisê 
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SALMONIDES 
Reproducteurs 

garanties 

maximum : humidité 10 % 
- cellulose 5 % 
- matières minérales 14 % 

minimum matières protéiques brutes 45 % 
- matières grasses 7 % 

vitamines aux 100 kg - vitamine A 
- vitamine D3 
- vitamines du groupe B 

2 000 000 u. I. 
200 000 u. I. 

21 grammes 

antioxydant : ethoxyquine 12 grammes aux cent kg 

conservation garantie des vitamines 4 mois 

5-4)Alimentation 

Distribution automatique à volonté 

5-S)Naintien de la qualité de l'eau 

5-5-1)Température 

Elle doit être voisine de 10-12°C, L'approvisionnement en eau . de 
source permet le maintien de la température à un niveau assez stable. 

5-5- 2)0xygène et gaz dissous 

La concentration en oxygène doit être proche de la saturation. 

Si l'eau saturée en gaz dissous est favorable au développement des 
poissons, l'eau sursaturée risque d'entraîner, lorsque la pression exté­
rieur e diminue, des mortalités par dilatation des gaz absorbés par les 
tissus ("gaz hubble"). L'emploi de dégazeur-aérateur optimise les taux en 
gaz dissous (figure III). 

5-5-3)pH 

Il doit être compris entre 6,7 et 8,2 . 

5-5- 4)Eléments figurés 

Ils sont é liminés par filtration et décantation. 

5-5-S)Ammoniac, nitrites, nitrates 

Les seuils de toxicité sont : 
- pour l' ammoniac, de 1,25 mg 1 1, 
-pour l es nitrites, de 1 mg 1 1 (seul de perturbation). 
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SALMONIDES 
Reproducteurs 

En milieu bien oxygene, l ' ammoniac rejeté par l' é levage est trans­
formé en nitrites t oxiques puis en nitrates non toxiques. 

5-5- 6)Autres toxicités 

chlore seuil critique 0,5 mg 1 1 
cuivre seuil critique 0,1 mg 1 1 
cyanure seuil critique 0,05 mg 1 1 
dé tergents seuil cri t ique 5 mg 1 1 pour les dé t ergents 

anioniques 

5-5-7)Utilisation d'un circuit fermé 

Le recyclage des eaux issues d'un élevage peut se justifier pour 
plusieurs raisons 

- les eaux souterraines ont souvent un débit insuffisant et limitent 
la production, 

- les risques d'épidémies sont toujours présent s pour les stations 
qui utilisent l' eau des rivières, 

- la pisciculture est une source de pollution de l a rivière par l es 
déche t s rejetés en aval . 

Le système es t exposé à la figure IV . 

5-6)Maladies- Epizooties- Traitements curatifs et préventifs 

5- 6-l)Maladies bactérienne s 

- mycobactériose : due à une bactérie du genre mycobactérium, pro­
voque une nécrose des nageoires 

- corynébac t ériose ("kidney disease") : due à une corynébac t érie. 
L' infection progresse à l a faveur d'une ~lévation de température 

- furonculose : due à Aer omonas sa Lmonicida. elle diminue les défen­
ses naturelles et favorise le développement d'autres infections entrai­
nant une septicémie 

- vibriose : elle se développe dans les lésions si la température 
es t supérieure à l0°C . 

5- 6- 2)Maladi es virale s 

- septicémie hémorragique virale (SHV) très répandue 

- nécrose panc r éatique infectieuse : désorganisation du tissu pan­
créa tique 

- nécrose infectieuse des tissus hématopo ï é tiques 
sensible à la chaleur. 
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SALMONIDES 
Reproducteurs 

5-6-3)Maladies parasitaires 

- saprolegniose ("mousse" ou "fongus") : développement sur les pois­
sons blessés d'un champignon du genre saprolegnia. 

5-6-4)~~ladies dues à l'environnement physicochimique 

- embolie gazeuse ("Gaz Bubble disease") : dans le cas d'excès de 
gaz dissous, une pression extérieure qui diminue provoque la dilatation 
des gaz dissous dans les tissus. 

5-6-S)Traitements curatifs 

(tableau 1) 

5-6-6)Prophylaxie 

La propreté des bassins est primordiale. Les détritus et les restes 
de nourriture doivent être éliminés. 

L'intérieur des bassins en ciment peut être recouvert de peinture ou 
d'une couche plastifiée empêchant la prolifération de diatomées, support 
des bactéries. 

Une surveillance constante permettant de déceler le plus tôt possi­
ble une maladie débutante est indispensable pour limiter son extension. 

L'état et l a qualité de la nourriture utilisée doivent être égale­
ment soigneusement contrôlés. 

L'absence d'impératifs de croissance pour les géniteurs permet de 
limiter au maximum les manipulations qui sont à chaque fois source de 
stress perturbateurs de l'état physiologique et sanitaire du poisson. 

5-7)Estimation du nombre-Courbes de survies 

Etant donné la faible charge des bassins, on compte directement. 

Les mortalités sont exceptionnelles. 

5-8)Suivi de la croissance-Courbes de croissance 

5-9)Suivi de l'état de maturation-Conditionnement à la maturation 

Le conditionnement à la maturation reste sous la dépendance des va­
riations saisonnières : température, éclairement .•. 

Le suivi de l' é tat de maturation se fait par observation des ani­
maux : pour les femelles, ventre ballonné, papille rougeâtre et dilaté . 
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SALNONIDES 
Reproducteurs 

5-lO)Méthode recommandée-Points de blocage 

L'élevage et la maturation des reproducteurs ne posent pas de pro­
blèmes pour les truites fario et arc-en-ciel, et pour le saumon coho . 

5-ll)Points prioritaires pour un effort de recherche finalisée ou 
fondamentale 

Recherche finalisée 

- amélioration génétique des souches élevées pour passer en mer, 

- réalisation d'hybridations intergénériques permettant de suppri­
mer la maturation sexuelle des animaux élevés en mer. 

Recherche fondamentale : 

- génétique des salmonidés, 

- dé t erminisme de la reproduction. 
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SALMONIDES 
Résultats des élevages 

C)RESULTATS DES ELEVAGES 

1)Pontes 

Les pontes des truies arc-en-ciel sont les mieux maîtrisées. Elles 
sont pratiquées dans de nombreuses piscicultures d'eau douce. Les pontes 
de truite fario et de saumon salar sont aussi obtenues, à plus petite 
échelle. 

Les oeufs de saumon coho sont importés, des Etats-Unis principale-
ment. 

2)Elevage larvaire 

L'élevage larvaire de la truite arc-en-ciel est pratiqué dans des 
piscicultures d'eau douce. 

L'élevage larvaire du saumon coho 
tures d'eau douce qui appartiennent 
l'élevage du saumon en mer (SODAB). 

est pratiqué dans deux piscicul­
à l'exploitation qui pratique 

3)Elevage des juvéniles 

Pour la truite arc-en-ciel, cet élevage se déroule dans des pisci­
cultures d'eau douce. 

L'élevage juvénile du saumon coho est pratiqué par l'exploitant qui 
assure aussi la majeure partie de l'élevage en mer (SODAB). 

4)Grossissernent-Finition 

Il y a plus de trente entreprises qui pratiquent le grossissement 
des salmonidés en mer en 1981 (figure IX). 

La production de la campagne 1980-1981 a é té de 450 tonnes dont 380 
tonnes de truites arc-en-ciel et 60 tonnes de saumon coho. Ceci repré ­
sente une augmentation globale de 47 % par rapport à l'année précédente 
(+ 0% pour le saumon coho, +55% pour la truite arc-en-ciel). 

Le grossissement, depuis le passage en eau salée jusqu'à ce que le 
poisson atteigne une taille de plus de 400 grammes en moyenne, est pra­
tiqué : 

- pour 65 % des cas, en cages flottantes (baies ou estuaires), 
- pour 9 % des cas, en cages immergées ou submersibles, 
- pour 22 % des cas, en étangs à marée, 
- pour 4 % des cas, en bassins à terre avec pompage. 
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SALMONIDES 
Résultats des élevages 

S)Elevage des reproducteurs 

Les géniteurs de truite arc-en-ciel ou faria sont produits par les 
piscicultures d'eau douce qui pratiquent alors une sélection massale. 

Les géniteurs de saumon coho ou atlantique sont capturés lors de 
leur remontée en rivière pour la reproduction. Les oeufs sont prélevés 
sur des poissons naturellement matures. Mais 1' essentiel des oeufs de 
coho proviennent encore des Etats-U~is. 

Des expériences ont lieu en vue de 1' obtention, pour ces deux es­
pèces, de maturation en miiieu artificiel. 

6)Méthode recommandée-Points de blocage-Périodes d'élevage les 
plus sensibles 

6-l)Truites arc-en-ciel 

Toutes les phases de la production qui se déroulent en eau douce 
sont bien maitrisées par des pisciculteurs qui les pratiquent depuis 
longtemps. 

Le premier point de blocage pour l'élevage de la truite arc-en-ciel 
en mer se situe au niveau de l'approvisionnement en truitelles, issues de 
piscicultures d'eau douce, aptes à passer en mer à une date donnée : les 
poissons doivent être préparés à cette phase critique et cette prépara­
tion (taille minimale, parfait é tat physiologique et sanitaire, diminu­
tion des charges d'élevage, ... ) est en contradiction avec les exigences 
des pisciculteurs d'eau douce. 

La croissance du poisson est fortement liée à 1' alimentation. La 
grande variabilité de qualité et de composition des aliments "truites de 
mer" disponibles dans le commerce nuit. aux performances de production. 

La truite arc-en-ciel présente une grande sensibilité aux attaques 
virales (SHV particulièrement) qui, si elles ne sont pas toujours pré­
sentes, causent parfois des mortalités importantes (jusqu'à 80 % du 
cheptel). 

Le problème crucial reste celui du passage de l'été. 

Actuellement, il est impossible à un éleveur pratiquant le 
grossissement de truites en mer en cages flottantes ou en étangs à marées 
de garder ses truites en vie sur ses sites d' é levage habituels au cours 
des grosses chaleurs d'été. Des mortalités importantes se déclenchent 
avec l'élévation de la température de l'eau et les fortes salinités. 

Ce blocage interdit la production de poissons d'une taille plus im­
portante qui serait commercialement intéressante (plus de 1 kg). 

Face à cet obstacle, deux attitudes prévalent. 
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SALMONIDES 
Résultats des élevages 

On peut s'efforcer d'amener le poisson à une taille intéressante 
avant l'été 

- par une sélection des juvéniles suivant leurs performances de 
croissance, 

- par un suivi de l'élevage en mer particulièrment soigné. 

6- 2)Saumons coho 

L'élevage du saumon coho en France est dépendant des importations 
d'oeufs originaires des Etats-Unis principalement. Leur acheminement en 
France est coûteux et parfois aléatoire. 

La préparation du jeune saumon au passage en mer est délicate. Assu­
rée par le salmoniculteur qui s'occupera de 1' élevage marin, elle est 
réalisée avec soin. 

Actuellement les mortalités estivales sont importantes et il est 
impossible, comme pour la truite de mer, d'obtenir des poissons de grande 
taille qui auraient une meilleure valeur commerciale. 

Les solutions envisagées sont identiques à celles énoncées pour la 
truite de mer. 

7)Voies nouvelles 

7-l)L'élevage d'autres espèces 

7-1-l)La truite fario 

Comme pour la truite arc-en-ciel, sa reproduction et son élevage en 
eau douce en milieu confiné sont parfaitement maîtrisés en France. La 
croissance est i n férieure à celle de la truite arc-en- ciel et son éleva­
ge plus délicat. 

Les critères de passage en eau de mer sont bien connus . 

La croissance en mer est correcte. 

Les aptitudes à la survie estivale semblent excellentes . 

7-l-2)Le saumon atlantique 

La reproduction artificielle a donné des résultats encourageants. 
Elle n ' en est qu'au stade expérimental. 

La croissance en eau douce est lente et l'élevage est délicat. 
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Il n'y a pas de difficultés particulières avec un passage direct en 
eau de mer sous réserve d'un respect précis des dates et des tailles re­
quises. 

La croissance en eau salée parait comparable à celle des autres sal­
monidés. 

Il parait plus résistant aux conditions estivales. 

Il y a un risque de maturation précoce en eau de mer sous nos cli-
mats. 

7- 2)Recherche génétique 

Elle s'oriente vers la sélection de souches résistantes capables de 
s'adapter à nos conditions de milieu et présentant de bonnes performan­
ces. 

Elle s'intéresse aussi à l'obtention d'hybrides inter-génériques 
stériles (les hybrides interspécifiques ne sont pas stériles) doués de 
for tes performances de croissance, ce qui semble être le cas avec le 
croisement mâle omble par femelle fario, en eau douce uniquement. 

7-3)Sea-ranching ou pacage en mer 

Cette technique consiste à lâcher de jeunes saumons ou truites mi­
gratrices issues d' écloserie lorsqu'ils sont aptes à dévaler en mer, à 
les laisser se nourrir sur le milieu naturel et à les recapturer lors de 
leur retour à l' é tablissement de lâcher ou dans une zone proche, après un 
séjour d ' une ou plusieurs années en mer . 

L'avantage de cette démarche, qui est fondée sur le retour des sau­
mons (ou homing) dans leur rivière d'origine pour la reproduction, rêsi­
de dans le fait que l e grossissement ·marin se fait gratuitement aux dé­
pens du milieu naturel. 

La difficulté réside dans l'organisation à mettre en place pour dé­
velopper cette filière : l es entreprises privées n'ont pas la possibili­
té de se garder l'exclusivité de la pêche ; par contre au niveau de la 
communaut é l'intérêt a été largement démontré dans le Pacifique Nord. 

8)Points prioritaires pour un ef fort de recherche finalisée 
ou fondamentale 

8-l)Recherche finalisée 

- fixation des techniques d'élevages : période de passage en mer, 
taille au passage en mer, préparation au passage en mer, alimentation, 
fréquence et modalité des tris, charges optimales dans les cages, 

-mise au point d'enceintes d' é levage t ypes, 
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- mise au point de la lutte contre les attaques parasitaires , bac­
tfriennes ou virales, 

- résolution du passage de l'été : sélection d'autres espèces, sé­
lection de souches mieux adaptées à nos conditions naturelles, choix 
techniques permettant de s 'affranchir de cette difficulté ou de limiter 
ses conséquences (c'est le problème le plus important), 

- sélection d'animaux stériles ou à maturation sexuelle plus tar­
dive de façon à obtenir de meilleurs perforn~nces de croissance sur des 
cycles longs lorsqu'ils seront possibles, 

poursuite de l'expérimentation sur le "sea-ranching" qui reste une 
Holution séduisante, 

- poursuite des recherches en vue d'obtenir la reproduction en mi­
lieu artificiel du saumon coho et du saumon atlantique. 

8-2)Recherche fondamentale 

- physiologie des salmonidés 

- écologie et comportement dans le milieu naturel 

- génétique des salmonidés. 
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D)DONNES TECHNIQUES POUR LA GESTION 

1)Durée d'un cycle 

1-l)Truite arc-en-ciel 

ECLOS ERIE 

- ponte fécondôtion en décembre 
18-25 jours d'incubation (290 à 330 degrés-jours) 

PREGROSSISSEMENT 

4-6 mois d' alevinage 
3-9 mois d'élevage de prégross issement 

passage en ruer en octobre - Décembre ou avri l 
mal de 150 g à l'automne e t de 180 g en avril . 

3-8 mois de grossissement en mer 

à un poids mini-

juillet-août, suivant les sites, vente de l a totalité des stocks 
restants (poids moyen 300 g- 1 kg). 

durée totale du cycle : 14 à 18 mois. 

1-2)Saumon coho 

achat des oeufs fécondés en décembre 

. 30-40 jours d 'incubation (470 degrés-jour) 

8-10 mois d' élevage en eau douce 

passage en mer en octobre-novembre à un poids minimal de 80 g 

5-8 mois de grossissement en mer 

vente de la totalité des stocks avant l'été (300 g - 1 kg) 

dur~e totale du cycle : 14 à 18 mois. 

- 61 -



SALMONIDES 
Gestion 

2)Nombres d'heures de travail par opération d'élevage 

Il dépenâ beaucoup du t ype d'exploitations, de sa localisation, et 
de sa dimension. Des standards précis n'ont pas encore été établis. 

3)Quantités d'aliment 

Par kg de poissons produit, il a fallu fournir au cours de la phase 
d'élevage en mer de 1,2 à 1,8 kg d'aliment. 

4)Energie consommée 

Au cours de la phase d'élevage en mer, les dépenses énergétiques 
sont dues aux déplacements pour se rendre sur le site d'élevage en prin­
cipe deux fois par jour. 

Dans le cas où le site d'élevage est installé dans un étang à marée 
alimenté par pompage ou dans des bassins, les coûts en énergie sont ac­
t;rus du fait du fonctionnement des pompes. 

S)Contraintes liées aux étapes antérieures e t postérieures 

5-1)Contraintes liées aux étapes antérieures 

Elles se situent au niveau de l'approvisionnement en oeufs pour les 
é.leveurs de saumons coho et en truitelles pour 1' éleveur de truites arc­
en-ciel. 

~ans ce deuxième cas : 

- pour être capable de passer en mer et de poursuivre leur croissan­
ce de façon satisfaisante, ces poissons doivent être en parfait ét at . 
Cela suppose que 1' élevage des juvéniles se soit déroulé à des charges 
peu élevées, dans de parfaites conditions sanitaires. Cette préparation 
des truitelles au passage en me r n'est souvent pas pratiquée. 

- suivant certaines estimations, la production de la salmoniculture 
marine pourrait s'flever un jour à 10 000 tonnes de poissons. Cela sup­
poserait la fourniture à ces élevages de 3 000 & 4 000 tonnes de juvé­
niles par les piscicultures, ce qui équivaudrait à 15 % de la production 
nationale ou 50 % de la production bretonne. 

Les deux contraintes au niveau de l'approvisionnement en truitelles 
concernent d'une part la qualité de ces approvisionnements et d'autre 
part leur volume dans le futur. 

Ces deux contraintes peuvent être levées soit par l a prise en charge 
âe l'élevage des juvéniles par les salmoniculteurs marins (comme c'est le 
cas pour le saumon coho), soit par une meilleure association piscicul­
teur d'eau douce - aquaculteur d'eau de mer. Ce dernier point est envi­
sageable dans la mesure où le développement de la salmoniculture marine 
ouvrira un débouché intéressant pour la pisciculture. 
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5-2)Contraintes liêes aux êtapes postêrieures 

Les fortes mortalitês estivales interdisent pour l'instant l'obten­
tion en fin d'élevage de poissons de grandes tailles (2 à 3 kg). Les 
truites et les saumons êlevés en mer ne constituent, pour 1' instant, 
qu'un produit intermêdiaire dont la commercialisation à grande échelle et 
à des prix intéressants semble difficile. 

L'intérêt économique de ces deux élevages passe par la production de 
poissons de plus de 2 kg ce qui n'est, pour l'instant, techniquement pas 
possible, s&uf à petite é chelle en France sur le salar. 

6)Les contraintes liêes à la localisation de l'exploitation 

6-l)Site à terre 

Le choix d'un site d'installation est dict ê par la disponibilité en 
eau de qualité en quantitê suffisante. Cette disponibilitê permettra d'ê­
viter d'engager des frais impprtants pour l'approvisionnement et le trai­
tement des eaux. 

6-2)Site en mer 

L'éloignement du site va contraindre l'êleveur à des pertes en temps 
et en énergie lors des déplacements bijournaliers pour l'alimentation . 

Le choix de sites exposês aux tempêtes contraint 1' êleveur à choi­
sir, pour ces enceintes d'élevages, des solutions techniques beaucoup 
plus coûteuses (cages immergées). 

Il est possible cependant que le développement futur de la salmo­
niculture en mer passe par 1' instal l at ion de tels élevages. Les zones 
abritées (estuaires ou baies) sont er. nombre limité et en partie occu­
pés par des activités diverses (pêches, industries, commerce, tourisme). 
Les zones ouvertes rcpr,sentent au contraire un espace quasi illimit i . 

7)Les contraintes socio-professionnelles 

7-l)L'accession à l'espace 

Le développement sur le littoral français d'activités telles que 
l'agriculture, l'indus trie, le commerce, le tourisme et la conchyli­
culture, a rendu difficile l'accession à l'espace. 

Les marais de l'Ouest de la France ou de la façade languedocienne 
offrent 1' avantage d'un milieu saumâtre à approvisionnement naturel en 
eau et permettant, à relativement peu de frais, l'aménagement de bas­
sins d'élevage. 

Ces zones souvent inexploitées trouveraient à cette occasion un 
moyen intéressant de mise en valeur. 
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Les zones abritées des estuaires ou des baies constituent le lieu de 
développement privilégié de beaucoup d'activités (tourisme, industrie, 
pêche, commerce) ce qui limite l'accès de la salmoniculture à ces zones 
très favorables. 

Si la concurrence existe aussi en milieu ouvert, avec la pêche prin­
cipalement, elle est toutefois moins importante. Si les obstacles techni­
ques et financiers sont levés, on peut envisager un développement de la 
salmoniculture en mer dans ces zones. 

7-2)Structure de l'entreprise 

Toutes les structures sont possibles. 

7-3)Les capacités de l'éleveur 

Si l'expérience du milieu maritime ou la connaissance du poisson 
sont des qualités importantes pour un aquaculteur, doit aussi être pris 
en compte l'ouverture d'esprit qui lui permettra de critiquer et d'amé­
liorer les techniques d'élevage qui lui seront proposées et de faire 
appel à des aides techniques et scientifiques extérieures. 

L'installation d'un élevage va être accompagnée de la constitution 
de nombreux dossiers. La possession d'une expérience ou d'une formation 
professionnelle réelle confèrera au demandeur, outre les capacités de 
démêler des relations complexes avec une administration "rigoureuse", une 
priorité pour l'attribution d'autorisations, d'aides ou de prêts. 

Signalons à ce titre l'obligation faite aux éleveurs de participer à 
un stage de formation pour bénéficier de certains prêts. 
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Déno­
mination 

I 

II 

III 

IV 

v 

Coûts de production 

E)COUTS DE PRODUCTION 

1)Rappel sur les filières possibles 

Les systèmes de production de salmonidés en mer 

Site 

Milieu 
semi abrité 
(rades) 

Etang 
fermé 
avec 
pompage 

Zone 
endiguée 
se mi 
submersible 

A terre 

Etang 1 

actuellement en fonctionnement 

Espèce(s)l Mode de 
1 confinement 
1 

Cages flottantes 
T. A.C . lourdes ou 

semi lourdes 

S . Coho Cages flottantes 
légères 

T. A.C . 

S . Coho 

S . Coho 

Cages flottantes 
légères 

Bassins 
rectangulaires 
en béton avec 
pompage 

Durée du 
cycle de 

production 
en eau de mer 

6-10 mois 

oct. déc . ----7 
juillet 

6- 9 mois 
nov. jan . 
juillet 

6- 10 mois 
oct. déc . ~ 

juillet 

6-9 mois 

6- 9 mois 

6-8 mois 
littoral 1 T.A . C. 

Cages fixes 
légères ou 
flottantes 
légères 

méditerranéen! 
(arrété en 1 

1981) 1 

1 
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oct . déc . ~ 
mai 
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Autres 
caractéristiques 

Achats des truites 
à passer en mer 
à des piscicul­
teurs d'eau douce 

Production inté­
grée des smolts 
(ou achat) 

Achat ou produc­
tion de truites 
passées en mer 

Production inté­
grée de smolts 

Production inté­
grée de smolts 

Utilisation des 
structures en été 
pour d'autres 
élevages (bar) 
Achat des truites 
passées en mer 
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Remarques sur le tableau pr écédent 

a) Et ant donné la grande jeunesse de ce t ype d'exploitation, les 
systèmes de production ne sont pas aussi normalisés . Cependant les ca­
ractéristiques données suffisent à établir une di stinction pertinente des 
types d'exploitation. 

b) Les exploitations salmonicoles existantes peuvent être considé­
rées comme des exploitations monospécifiques, avec essentiellement une 
espèce : la truite arc- en-ciel. Le saumon coho n'est prat i qué que par le 
Sodab, et à petit e échelle par quelques exploitations . 

c) Sur les cinq filières présentées, les sys t èmes II, III et IV 
n ' ont que très peu d'exemples de mise en oeuvre . L'exploitation qui les 
pr atique tous les trois est la Sodab, avec essentiellement une produc­
tion de saumons coho en eau salée et en eau douce . A tous égards, notam­
ment du point de vue de ses rappor ts avec le CNEXO et de ses objectifs 
spécifiques, elle est un cas particulier vis-à-vis de l'ensemble des au­
t res exploitations. 

2)Choix des entreprises 

Les critères de choix des entreprises servant de base à cette étude 
ont été 

a) une production suffisamment importante (qui ne soit plus exper~­
mentale) pour que les charges de pr oduction aient une réelle significa­
t ion . 

b) des entreprises de tailles différentes afin de définir une tail­
le économique optimale. 

3)Définition 

Coût de production 

C'est la somme de l'ensemble des charges globales imputées à la pro­
duction d ' une campagne (en F, HT) rapportée à la quantité d ' animaux sor­
tis vivants des structures pendant cette campagne . 

On obtient donc des F / kg . 
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4)Les résultats 

4- 1)Résultats du système 1 

4- 1- 1) Exp l oitation de grosse taille 

Etant donné la dispersion des exploitations salmoni co l es , on 
peut considér er qu ' au delà de 50 T par an, l' exploitat ion est de 
grosse taille. 

1979 1980 
Char ges 

F 1 Kg % F 1 Kg % 

Achats de truites 4,81 22,9 4 ,48 22 , 9 

Aliments 5 , 08 24,2 5 , 52 28 , 2 

Frais personnel 4 , 53 21,6 3,78 19 , 3 

T . F . S . E. 2 , 73 13 2,22 11 , 4 

Transports/déplacements ! 0,44 2,1 0,45 2 , 3 

Frais sur vente 0,90 4,3 1 , 11 5 ,7 

Frais di vers de gestion! 0,36 1,7 0 , 34 1, 7 

Impôts et taxes 0,06 0 , 3 0 , 05 0 , 3 

Frais financiers 0,52 2,5 0,45 2,3 

Amortissements 1,55 7 , 4 1 , 17 6 

TOTAL 20 , 99 100 19 , 56 100 

- 67 -



SALMONIDES 

Coûts de production 

4-1- 2)Expl oitation de petite taille 

Charges F / Kg % 

Achat de truites 4 , 83 20 , 6 

Aliments 4,96 21 , 2 

Frais de personnel 6 , 23 26,6 

T.F . S.E. 2,57 11 

Transports/ Déplacements 0,93 4 

Frais sur ventes 1 ,06 4,5 

Frais divers de gestion 0,92 3,9 

Impôts et taxes 0,16 0,7 

Frais financiers 0,60 2 ,6 

Amortissements 1,13 4,9 

TOTAL 23 , 40 100 
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4- 2)Résultats des s ystèmes II,I I I et IV 

Ce s troi s systèmes de production ne se rencontrent de man1ere sign i ­
f i cative qu ' à l a Sodab, qui prés e n t e encor e l a parti cul arité suivante. 
Elle pr atique l ' élevage du s aumon coho qui né cessite des techni ques plus 
sophi stiquées. 

Le tableau qui s u i t donne l a syn t hè se des résultats avec l es sys­
tèmes I I, I II ET IV. Ils do ive n t ê t r e considérés avec la p l us g r ande pru­
dence : la Sodab supporte des c harges d 'inf rastructure et de r echerche, 
qui e n fon t une exp l oitation e xpérimentale . Les coûts ci- dessous doivent 
essentiellement servir d' éléme n t s de réfl e xion sur les points où doivent 
porter les efforts de recherche. 

1978 1979 

Charges 
F / Kg % F / Kg % 

Production des smolts passés 
en mer 25 , 58 39 ,1 21, 2 5 34 

Aliments 7,27 11 , 1 6 , 94 11 , 2 

Frais de personnel 13 , 59 20 , 8 14,72 23 , 8 

T.F.S.E. 7,94 12 , 2 7 ,10 11 , 5 

Transports/déplacements 0 , 22 0 , 2· 0 ,1 0 ,2 

Frai s de pert sur vente 
+ embal lages 0 , 76 1,2 0,89 1, 5 

Frais divers de gestion 1 1, 5 0, 72 1, 2 

Autres achats 0,61 0,9 1 1,6 

Impôts - taxes 0, 1 0 ,1 0 ,16 0 ,3 v 

Frais financiers 1,48 2 , 3 3, 29 5, 3 

Amortissements 6,82 10 , 4 5 , 73 9 , 2 

TOTAL 65 , 37 100 61, 97 100 
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4-7)Résultats du système V 

Ces résultats concernent une exploitation de taille moyenne avec 
30 T par an. 

1 

Charges F 1 kg % 

Achats de truites 5,3 23,5 

Aliments 4,27 19,7 

Frais de personnel 4,32 19,9 

TFSE 3,35 15,4 

Transports 1 Déplacements 0,40 1 '8 

Frais sur ventes 1,50 6,9 

Frais divers de gestion 0,42 1,9 

Frais financiers 0,63 2,9 

Amortis sements 1,54 8 

Total 21,73 100 

5)Analyse des résultats 

5-1)Systèmes II, III, IV 

On obtient, pour ce système, un prix moyen de production d'environ 
63,70 F. 

La première conclusion est donc que, dans les conditions actuelles 
du marché et l'état des techniques d'élevage utilisées, les systèmes II, 
III et IV ne sont pas rentables économiquement . 
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Ce jugement doit être tempéré par le fait que la Sodab joue l e rôle 
de laboratoire de recherche e t que la recherche d'une r entabilité immé­
diate n'est pas encore son premier objectif. Des progrès très sensibles 
sont d'ailleurs enr egistrés depuis un an, date à l aquelle a été faite 
l' analyse r ésumée ici. 

5-2)Le système V 

On obtient pour ce système un prix moyen de production de l'ordre de 
21,70 F. 

Or, ac tuellement, les prix de vente à la production pour les truites 
en mer sont de l'ordre de 20 F à 25 F. 

Les principaux coûts et leur nature 

Postes % Nature 

truitelles 23,5 frais variab les 
personnel 19,9 frais fixes 
aliments 19,7 frais variables 
TFSE 15,4 vari ables 1 fixes 
amortissements 8 frais fixes 

Les fra i s variables sont plus importants que l es frais de structure. 
r ar conséquent, une production plus importante n'augmentera pas l a renta­
bilité économique de l'exploitation. 

L'effort de recherche devrait essentie llement porter sur 1' achat 
d ' aliment s e t de truitelles qui représente environ 44 % des frais glo­
baux. C' est d' aill eurs ce dernier point surtout qui a fai t arrêter cette 
filière. 

Le poste personnel est plus difficile à analyser, car on ne dispose 
d'aucune donnée concernant la productivité de ce facteur. Ici, il r e­
présente 20 % des frais, mais la production pourrait peut-être doubler 
sans qu'il fa ille augmenter ce poste. Comme toutes les charges semi­
fixes, une a ugmentation de la production, jusqu ' à un seuil (à détermi­
ner ) permet l'amélioration de sa productivité. 

5-3)Le système 1 

Il s ' agit de loin du système actuellement le plus utilisé pour la 
production de truites en mer . 
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On obtient comme prix de production selon la taille de l'exploi t a-
ti on 

Grande Moyenne Petite 

20,30 F 20,30 F 23,40 F 

Actuellement, les prix du marché à la production sont de l'ordre de 
20 F à 25 F. 

Par conséquent, pour les gr andes exploitations et les moyennes, le 
marché apparaît rémunérateur. En ce qui concerne les petites exploita­
tions, la réponse est plus aléatoire. Etant donné leur fa ible produc­
tion, elles n 1 accèdent guère au marché national e t ne touchent qu'un 
marché local ou régional où peuvent exister des conditions particuliè­
res, plus r émunératrices. Aussi, on peut estimer dans ce cas , une renta­
bilité en moyenne assez probable . Il faut considérer aussi que c ' est une 
activité qui peut être familiale, pour laquelle la rémunération n'a pas 
le même sens que pour une entreprise ayant des employés . 

En cas de développement important du marché (marché d'offre et non 
de demande), ces conditions changeraient. En effet les prix seraient plus 
proches de 16 F 1 18 F par kilo (prix en France du produit norvégien). 
Dans ce cas, l'exploitation ne serait pas viable . 

5-3-l)Comparaison entre les exploitations 

- Frais fixes 1 frais variables 

Exploitations Grosse Moyenne Petite 

Frais ventilés % 

Variables 62,5 53,25 51,8 

Fixes 37,5 46,75 48,2 

Au vu de ce tableau, on remarque une meilleure utilisation des 
structures de la part des grosses exploitations par rapport aux plus 
petites, ce qui permet une meilleure rentabilité . Y~is les critères pour 
une exploitation familiale ne son t pas les mêmes . 
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La deuxième constatation, commune aux trois tailles d'exploitation, 
c'est la plus grande importance en poids relatif des frais variables, 
particulièrement sensible lorsque l'exploitation atteint une bonne pro­
duction . Par conséquent, il apparaît que les investissements initiaux ~n 
structure, s'ils peuvent apparaître importants, ne sont rien à côté des 
Frais Variables avec l'achat des truitelles, l'alimentation ; on sures ­
time beaucoup les poids des frais de personnel et de 1' énergie. Les 
recherches ou les actions économiques devraient porter à court terme sur 
les coûts des matières premières (alimentation et truitelles) qui varient 
proportionnellement avec la production. 

La troisième constatation est qu'il semble que les différences de 
prix de revient doivent essentiellement itre imputées actuellement aux 
capacités techniques variables des producteurs plutôt qu'aux différen­
ces de structures existant entre l es exploitations considérées. 

5-3-2)Prix de revient moyen 

Charges F / kg 

achat d'aliments 4,88 
achat de truitelles 4,54 
frais de personnel 5,38 
TFSE 2,57 
amortissements 1,25 
divers 2,88 

Total 21,50 

6)Conclusion générale 

On peut dire que généralement, pour une exploitation de taille 
moyenne ou grosse, 1' élevage de la truite en mer doit être une activité 
r entable . Pour la petite exploitation, la rentabilité dépendra des con­
ditions du marché local et du fait que cette activité peut être complé­
mentaire, ou de type familiale. 

En moyenne, il s'agit d'un type d'élevage subventionné à 25 ,7 % e t 
endetté à 45,7 % (par rapport aux investissements faits). Ces moyennes 
cachent des situations très diverses, certaines exploitations finançant 
leurs investissements à 100 % par l'emprunt et d'autres é tant subvention­
nées à 80 %. 

Enfin, il faut rappeler le handicap majeur que constitue en matière 
de gestion de production, la mortalité estivale des truites arc-en-ciel 
et du saumon coho. En effet, la production et la vente sont regroupées 
uniquement sur 8 mois dans 1' année d'octobre-novembre à juillet. On a 
donc, pour un problème technique, des conséquences commercial es et fi­
nancières. En effet, le personnel, les infrastructures sont sous utili­
sées un tiers de l'année , ce qui est lourd de conséquences pour des ex­
ploitations qui dépassent de peu le point mort. 
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F)MARCHE DES SAU10NIDES 
D'AQUACULTURE NOUVELLE EN FRANCE 

SALMONIDES 

L'étude qui va suivre est une synthèse des é léments connus sur l es 
productions d'aquaculture nouvelle pour les salmonidés. Ne seront par 
conséquent étudiés que les poissons de mer, les productions d'eau douce 
(truite en particulier) ayant atteint depuis long temps un stade indus­
triel. 

Les données qui vont suivre sont sujettes a càution et le plus sou­
vent incomplètes à cause du caractère très récent e t encore expérimental 
des productions considérées. 

Cette situation devrait cependant évoluer, une étude de marché ex­
haustive sur l es salmonidés en France étant en cours de . réalisation ac­
tuellement. 

1) Le produit 

Les expériences d'aquaculture sur les salmonidés concernent deux 
produits 

- la truite élevée en mer (T.E.M.) 
- le saumon coho 

1-1)Définition du produit 

• La truite é levée en mer est une expr ession qui signifie le passa­
ge en mer de truites arc- en- ciel, élevées à l'origine en eau douce afin 
de terminer l'élevage. La truite élevée en mer n ' est donc pas réellement 
un poisson de mer. Il conviendrait plutôt de parler de finition en mer. 
Les r a i sons de ce passage en mer sont à J'origine· d'ordre technique (sa­
turation e t manque de sites en eau douce appropriés) , mais elles ont ame­
né une transformation des caractéristiques du produit, intéressante d'un 
point de vue commercial. 

Un probl ème de définition du produit demeure . Ac tuellement, il n'y a 
pas de normes de temps de passage du produit en mer, ce qui entraîne cer­
tains abus et nuit à l'homogénéité et à la qualité des truites élevées en 
mer présentées sur le marché . 

. Le saumon coho, originaire d'Amérique du Nord a é t é introduit en 
France pour l'élevage en captivité car son alevinage est plus facile que 
celui du saumon atlantique, indi gène. 

1-2)Compar aison du produit aquacole e t du produit de pêche 

La truite élevée en mer est un produit totalement nouveau qui 
n'existe pas à l'état naturel. 
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Les exper1ences d'élevage du saumon coho montrent qu ' il y a peu de 
chances à court terme d'obtenir un animal d'une taille comparable au sau­
mon importé. Il s'agit d ' un handicap important, le marché étant plutôt 
demandeur de grosses tailles. 

l-3)Positionnement du produit 

En ce qui concerne l' élevage du saumon, l'objectif économique re­
cherché est clair. Il s'agit de substituer ce produit d'élevage aux im­
portations massives de saumon (15 000 T environ d'importations pour une 
valeur de 500 MF). Il s ' agit en fait surtout de saumon congelé (dont le 
coho) venant du Pacifique. Par ailleurs, il semble permis d'espérer pou­
voir produire des saumons de taille plus grande qui viendront alors di­
rectement en concurrence avec les produi ts importés de haut de gamme. 

En ce qui concerne le positionnement de la truite en mer, le pro­
blème est beaucoup plus complexe, et, é t ant donné l'état ac tuel du mar­
ché, on ne peut P?Ur l'instant qu'en rester au niveau des hypothèses. 

Un premier problème se pose, en matière de positionnement : la défi­
nition du produit. Il faudrait, pour obtenir un produit et non des pro­
duits différents, fixer : 

- temps de séjour en eau de mer, 
- eau saumâtre ou salée, 
- élevage à terre avec prise d'eau ou en cage. 

On peut distinguer deux positionnements possibles pour ce produit 
selon sa qualité gustative, son prix et le temps de passage en mer : 

. temps de passage en mer court 

dans ce cas l à , l a truite finie en mer sera plutôt considérée comme 
un poisson d'eau douce , comme la truite saumonée. En effet, l 'usage de 
canthaxantine donne à ce produit une · chair r ose , et l e passage en mer 
donne un aspect extérieur plus a ttrayant . 

. t emp s de passage en mer long 

il s'agit de l'objectif i nitial du projet qui actuellement apparaît 
for tement hypothéqué. En effet, la t ruite arc-en-ciel élevée en mer ne 
semble pas , à court terme, pouvoir atteindre une taille de 2 à 3 kg . La 
taille sera donc intermédiaire entre le saumon et la truite d'eau douce 
ou la truite s aumonée. I l s'agit encore une fois d'un problème de taille, 
de prix relatif par rapport au saumon e t à l a truite de pisciculture et 
de qualité gustative. 
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1-4)Les formes commerciales 

1-4-1)Taille commerciale 

1-4-1-1)Saumon coho (30 g à 1 kg) 

Actuellement, la fa ible production de saumon coho se vend sous 
la forme de portions fumées de 250 g à 300 g. Les objectifs plus ambi­
tieux de saumons de 2 à 3 kg, qui seraient beaucoup plus aptes à la fu­
maison, sont impossibles à cause des problèmes de survie estivale e t de 
maturation précoce. 

1-4- 1- 2)La truite élevée en mer 

L'objectif initial était une truite de 2 à 3 kg . 

Actuellement, on trouve principalement de la truite de trop 
petite taille avec : 

le créneau de la truite portion de 250 g à 300 g , 

le créneau de la truite familia l e de 2 à 2 kg, beaucoup plus 
rare, 

• en fin, certains producteurs penchent encore pour un produit 
intermédiaire , l a truite de 500 g, ou de grosse taille 3 kg. 

On peut dire, en conclusion, qu'actuel l ement, le produit Truite 
élevée en Mer n ' est pas encore bien défini pour sa présentation commer­
ciale. 

1-4-2)Les présentations et transformations possibles 

1-4- 2-1 )La vente en frais 

C 1 e st, pour les produit s d 1 aquaculture 'nouvelle chez les sal­
monidés, la forme essentielle . En effet, l es chiffres de production ac­
tuels sont trop faibles pour justifier et rentabiliser des inves t isse­
ments dans la transformation du produit. 

1-4-2-2)Le fumage 

C'est un bon moyen de valorisation du produit, que ce soit pour 
le saumon ou pour l a Lrut t e en mer . Cela permettrait pour ce dernier pro­
duit de l'approcher du créneau "produit de luxe" (saumon fumé) . Les obs­
tacles actuels à cette transformation sont, pour l'instant, les produc­
tions trop peu importantes et trop dispersées. 
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1-4-2-3)La surgélation 

La surgélation ne valorise pas le produit, mais des études ont 
montré qu'une bonne surgélation, en ce qui concerne la tr~ite d'eau 
douce, ne dépréciait pas le produit. La surgélation constituerait une 
s t abilisation du produit sécurisante en fin de campagne, 1' offre étant 
actuellement massive et saisonnière. 

1-S)Le point clef 

La mortalité estivale et la reproduction précoce des deux espèces 
considérées sont un point de blocage dans le développement de ces deux 
élevages : elle interdit l'obtention d'animaux de grande taille. Or, la 
forte demande va vers les produits de grande taille, par t iculièrement 
pour le saumon qui est produit de luxe. 

Aussi, la ~urvie économique à terme de ces deux types d'élevage 
passe par l a solution du problème de s urvie estivale et par la suite, par 
celle de la maturation sexuelle qui, si elle survient trop tôt, bloque 
elle aussi la croissance. 
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2)L'offre 

Avertissement 

les éléments statistiques sont à manier avec précaution. 

• de nombreuses références, en ce qui concerne la truite élevée en 
mer, seront faites à la pisciculture, étant donné qu'il s'agit pour 
l'instant de la meilleure référence qui existe pour une étude des salmo­
nidés d'élevage. 

2-1)Evolution de l ' offre 

2-1-1)Le saumon coho 

Année 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 

Produc- 7 43 36 29 32 50 57 80 
tion en 

T 

Les perspectives à' évolution de cett e production sont très incer­
taines. Il convient de toute façon de réviser très fortement à la baisse 
les données prévisionnelles existantes (en 1976, on pr évoyait 1 000 T 
pour 1981 !). Des prévisions de l'ordre de 100 T seraient mieux appro­
priées. 

2-1-2)La truite élevée en mer 

Le tableau qu i suit amène les conclusions su~vantes : 

- le car actère récent et très marginal des productions de T.A.C. en 
mer par rapport à son homologue d'eau douce , 

- une très rapide pr ogression de la production. 

- 79 -



Marché-Offre 

Evolution récente de l'offre truites d'eau douce (TED) 
et 

truites élevées en mer (TEM) 

Année 1975 1976 1977 1978 1979 1980 

SALMONIDES 

1981 

TED 16 000 13 000 14 000 18 000 19 000 22 300 22 500 
(T) 

TEM 29 - - - 190 280 400 
(T) 

% 
' 

T~ 1 0,2 - - - 1 1,3 1,8 
TED 

On estime, si l'on fait la somme des capacités maximales des exploi­
tations existantes, qu'une production de l'ordre de 2 000 T soit possible 
dans les années à venir. Cet objectif est naturellement conditionné par 
la_problème de la survie estivale. 

2-2)Les principaux centres de production en France 

2-2-1)Le saumon coho 

Il n'existe actuellement que deux exploitations qui produisent du 
saumon coho. Les autres productions sont des expériences entreprises par 
d'autres producteurs de T.A.C., et pour l'instant. 

2-2-2)La truite en mer 

Les producteurs de truites en mer se concentrent essentiellement en 
Bretagne et quelque peu sur la côte atlantique. 

D'après une étude datant de 1980, il y aurait 

de 20 à 30 exploitations 
les structures sont essentiellement de petite taille 

1 grosse exploitation (Aquacop) 100 T 1 an 
4 exploitations entre 20 et 30 T 1 an 
5 exploitations entre 10 et 20 T 1 an 

- 10 exploitations entre 1 et 10 T 1 an 

sur 20 exploitations étudiées en 1980. 
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2- 3)Importations et exportations 

Il convient, tout d'abord, à ce niveau, de bien distinguer les pro­
ductions piscicoles (eau douce) et aquacoles nouvelles. 

En effet, pour la truite d'eau douce, la France est avec l'Italie et 
le Danemark, un gros producteur européen. Ces trois pays font 75 % de la 
production européenne. Après avoir été déficitaire jusqu'en 1976, le com­
merce extérieur de la truit e s'est équilibré en 1977, pour devenir excé­
dentaire en 1978 et le rester ensuite. 

En revanche, pour les saumons Salar et Coho et la truite élevée en 
mer, la situation est toute autre. 

- le grand producteur européen de salmonidés élevés en mer est la 
Norvège 

1 

Année 1975 1979 1981 1985 (p) 

Tonnage 
(T) 1 000 3 000 4 000 10 000 

ARC 
5 000 

1 
1 
i 

- la simple comparaison de ces chiffres de production avec les pro­
quctions françaises actuelles montre le retard énorme pris dans cette 
filièr·e. 

La concurrence est particulièrement rude pour les productions fran­
çaises, car les produits norvégiens arrivent en France, pour le saumon, à 
des prix (transport et conditionnement compris) inférieurs nettement aux 
prix planchers des producteurs. 

Un autre facteur aggravant dans cette concurrence est que la Norvège 
conditionne la livraison de saumon avec celle de truites . Il existe donc 
une vente forcée de truites en mer, à des prix inférieurs, qui menace le 
développement de la truite en mer en France. 
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En ce qui concerne le saumon, la France importe la totalité de sa 
consommation, soit 15 000 T pan an (tableau 2-3-4). 

TABLEAU 2 

IMPORTATIONS NETTES DE SALMONIDES EN FRANCE EN MF 

Année 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 

IMPORT (MF) 174 240 305 338 379 505 503 

Il y a donc ,un déficit constant et croissant pour l'ensemble des 
salmonidés en France. 

TABLEAU 3 

COMMERCE EXTERIEUR DE TRUITES EN FRANCE EN 1980 

IP 
IR Importations Exportations 
1 0 

D 
u Origine Poids Valeur! Prix Destina- Poids! Valeur Prix 
I ( T) KF 1 F/Kg ti on ( T) 1 KF F/Kg 
T 

1 

F Italie 1669 19778 1 11,35 U. E. B. L. 2140 26413 11,88 
r 1 
a Danemar~ 169 2797 1 16,64 R.F.A . 504 7304 12,10 
i 1 

s Norvège 75 1678 1 20 , 90 Suisse 271 4462 16,43 

c 1 
0 U.S .A. 149 1781 1 11,95 R.F .A. 368 6957 16,21 
n 1 

g Italie 145 2368 1 16,30 U.E.B.L. 90 1435 16,94 
e 1 
1 Chili 140 1453 1 10,40 Danemark 20 301 14,75 
é 

KF = 1 000 F 
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TABLEAU 4 
SALMONIDES : IMPORT - EXPORT 1980 

1 1 I M P 0 R· T A T I 0 N S 1 E X P 0 R T A T I 0 N S 
PRODUIT 1 ESPECES 1 1 

s 
A 

u 
M 

0 

N 

s 

s 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 l l ORIGINE l POIDS l VALEUR l PRIX l DESTINATION l POIDS l VALEUR l 
1 1 1 T 1 KF 1 F /KG 1 1 T 1 KF 1 

1 FRAIS 1 NORVEGE 1 902 1 36769 1 45,84 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 ESPAGNE 1 18 1 990 1 
1 REFRIGERE 1 G. BRETAGNE 1 502 1 22673 1 45,16 1 1 1 1 
1 1 DANEMARK 1 99 1 5043 1 50,90 1 SUEDE 1 16 1 197 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 
1 1 U. S.A . 1 7545 1 178560 1 23 , 61 1 U.E .B.L. 1 110 1 2633 1 
1 CONGELE 1 CANADA 1 5972 1 171030 1 28,64 1 DANEMARK 1 27 1 733 1 
1 1 NORVEGE 1 545 1 34283 1 62,94 1 SUISSE 1 11 1 287 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 - - T ·- 1 1 1 -- T - - - - r - T - 1 
1 SALE 1 N. S. 1 1 1 1 SUISSE 1 1 1 33 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 

1 FILETS SALES 1 N.S. 1 1 1 1 N.S. 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 

1 FUMES 1 DANEMARK 1 156 1 16964 1 108,60 1 U. E.B.L . 1 145 1 10715 1 

1 MEME 1 1 1 1 1 ITALIE 1 131 1 9043 1 
1 CUITS 1 G. BRETAGNE t 68 1 7970 1 118,07 1 SUISSE 1 17 1 1268 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 

A 1 PREPARATION 1 U.R.S.S. 1 2426 1 27943 1 11,52 1 ITALIE 1 20 1 477 1 
L 1 1 U.S.A. 1 739 1 11339 1 15,34 1 G. BRETAGNE 1 7 1 176 1 
M 1 CONSERVES 1 CANADA 1 348 1 5187 1 14,92 1 REUNION 1 5 1 82 1 

0 1 1 1 1 1 1 1 1 
N 1 

I 1 REFRIGERE 1 PAYS BAS 1 202 1 938 1 4,65 1 1 1 1 
D 1 OU CONGELE 1 1 1 1 1 ITALIE 1 20 1 406 1 
E 1 HORS SAUMON 1 CANADA 1 50 1 328 1 6,63 1 1 1 1 

s 1 1 1 1 1 1 1 

PRIX 
F/KG 

56 , 25 

11,20 

24 
27,60 
26,60 

27,50 

73 , 70 
68,90 
75 , 50 

23 , 7 
25 ,1 
16,4 

20,61 
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2- 4)La saisonnalité 

Les productions aquacoles de saumon coho et de truites en mer sont 
contitionnées par la non survie estival e des animaux. Par conséquent, 
tous les producteurs sont contraints de vendre de avril à juillet. 

Ces arrivages massifs au même moment posent les problèmes suivants 

- difficult é de faire connaître le produit, surtout pour la truite 
en mer, compte tenu de la brièveté de la saison de vente et de l'inter­
ruption saisonnière de mise en marché, 

- une fragilité au niveau des cours. En fin de campagne, il faut 
vendre quel que soit le prix pour éviter des pertes importantes. La pro­
fession n'étant guère organisée, et les quantités produites ne justifiant 
pas encore des investissements de fumage ou congélation, les producteurs 
ne tiennent pas leurs prix e t une course à la baisse a lieu . 

2- S)Perspectives d'avenir 

Si le problème de la s urvie estivale est r ésolu, les perspectives 
d' avenir semblent convenables, avec cependant une nette menace au niveau 
de la concurrence étrangère (norvégienne), qui a des prix de revient net­
t ement inférieurs pour une qualité supérieure. Des progrès techniques 
sont donc indispensables. 
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3)La demande 

3-l)Rappel sur les habitudes de consomma tion alimentaire du Français 

Le Français consomme en moyenne 12,6 kg de poissons et crustacés par 
an ; les plus gros consommateurs de produits de la mer sont les profes­
s ions libé rales , les patrons de 1' industrie et du commerce, les cadres 
supérieurs et les inactifs . 

Les produits de la mer sont marginaux par rapport à l a consommation 
des autres produits aliment aires. 

3-2)Etude quantita t ive de la demande 

3-2-l)La truite en mer 

Il n'existe pas de données pour ce produit à ce jour. Il faut rappe­
ler qu'il s'agit d'un produit nouveau, encore mal défini sur le plan com­
mercial. 

Pour détermine r si la truite élevée en mer peut être un pr oduit spé­
cifique, il faudrai t effectuer une étude détaillée des habitudes alimen­
taires des françai s et définir un positionnement pour pouvoir répondre. 

3-2-2) Le saumon coho 

Le marché du gros saumon en France est un marché très demandeur, 
avec une demande sûre d'au moins 15 000 T par an et une demande poten­
tielle probablement beaucoup plus forte. Il faudrait pour l'évaluer es­
timer une élasticité de la demande par rapport au prix, le saumon étant 
~ctuellement un produit de haut de gamme. 

3- 3)Principaux centres de consommation 

En France, la consommation se répartie sur t out le territoire avec 
essentiellement les grands centres urbains. C'est explicable pour le sau­
mon par le statut de produit de luxe qui demande des populations de caté­
gorie socio-professionnelle élevée. Depuis deux ans, on a assisté à un 
net accroissement de la demande de truite en me r au MIN de Rungis . 

A l'étranger, il existe un marché de TEM en R.F.A •. Ailleurs, il 
s'agit encore d'un produit nouveau . 

3- 4) Les niveau de s prix 

Les prix rapportés sont basés sur les statistiques mensuelles du ~IN 
de Rungis. 

- 85 -



SALMONIDES 
Marché-Demande 

3-4-1)Le saumon 

Cours moyen F 1 kg H.T. au MIN de Rungis 

PRODUIT 1977 1978 1979 1980 1981 

Saumon frais 39,6 35,9 58,5 66,8 60 

Saumon élevage - - 50,2 63,6 49,4 

Saumon congelé 24,2 25,4 29,2 40 40 

Saumon fumé entier - - 116,9 129,8 128,9 

Saumon tranché fumé - - - 114 117,5 

Saumon tranché 
reconstitué - - - 136,3 131,3 

Si 1 1 on except e l a baisse exceptionnelle intervenue entre 1980 et 
1981, les différentes formes du saumon ont augmenté régulièrement. 

Cette baisse correspond- elle à une saturation du marché tradition-
nel ? 

Il est intéressant de noter 

- le cours plus faible du saumon d'élevage par rapport au saumon 
sauvage, 

- l a très forte plus-value qu'appor t e le fumage. 

Actuellement, l e prix de vent e à la production est compris entre 35 
F et 45 F. 
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3- 4- 2)La truite en mer 

Le MIN ne distingue la truite en mer que depuis 1980. On obtient 
comme cours moyen : 

1980 23,80 F ! 
1981 24,30 F 1 

Il est intéressant de comparer ce cours à la truite de pisciculture 
et à la truite saumonée 

Année Truite Truite 
eau douce saumonée 

__j 
1980 14,46 F 16,20 F 1 

1981 14,70 F 16,70 F 

1 

La truite en mer est par conséquent, au niveau prix, un produit in­
termédiaire entre les truites d'eau douce (+ 65 % par rapport à la truite 
d'eau douce et + 47 % par rapport à la truite saumonée) et le saumon 
(- 103 %) . 

Les prix de vente actuels à la production vont de 

6 à 10 F pour l es petites tailles (320 g), 
12 à 16 F pour les tailles moyennes (690 g), 
20 à 25 F 1 kg pour l e s grosses tailles. 

3-S)Les principaux circuits de distribution 

Il ressort que, si l'on excepte les unités à faible production qui 
pratiquent de préférence la vente directe, le circuit actuel est le cir­
cuit du poisson de pêche. 

producteur mareyeur mandataire 
grossiste 

détaillant 

Les producteurs n'ont pas mis sur pied d'organisations (coopératives 
ou autres) qui permettraient un circuit plus court . 
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Cependant, diverses tentatives moyennement réussies ont été ten-
té es 

1) commercialisation directe 

cela demande un effort de prospection que seules peuvent envisa­
ger les entreprises importantes ou des groupements. 

2) contrat d'intégration 

une firme fournit l'aliment, reprend le poisson, seule reste à 
l'éleveur la production proprement dite. 

3) mareyeur spécialisé 

ce manque d'organisation des éleveurs, qui ne se considèrent que 
comme des producteurs et non des commerçants est fortement préjudiciable 
et entraîne la casse des prix (en 1980, 20 T vendues à 14 F 1 kg et 13 
F 1 kg alors que le prix plancher à la production se situe à 19 F le kg 
environ). 

Au niveau du détail, étant donné le positionnement produit de luxe 
du saumon et l'aspect nouveau et marginal en quantité de la truite élevée 
en mer, la commercialisation est essentiellement le fait du commerce 
classique. 

3-6)Etude qualitative de la demande 

3-6-1)Le saumon coho 

Le saumon est un produit de luxe, consommé à l'occasion d'évènements 
particuliers ou des fêtes. Sa clientèle appartient aux couches élevées de 
la population. 

Les deux gros handicaps du saumon d'élevage actuel sont : 

- élevage par rapport à sauvage : la clientèle perçoit le produit 
marin comme du produit naturel et frais parce que sauvage. L'origine 
aquacole entraîne encore une valeur moindre pour la clientèle. 

- la trop petite taille : elle interdit les transformations valori­
santes à la fois pour le producteur et le consommateur. 

3-6-2)La truite en mer 

L'appréciation qualitative de la truite élevée en mer dépend forte­
ment du produit auquel on la compare : 

- par rapport aux produits d'eau douce, la truite élevée en mer a un 
net avantage. Elle a une meilleure apparence (chair rose) et aurait un 
goût supérieur à la truite d'eau douce. 
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- en revanche, si on compare la truite élevée en mer au saumon, sur­
tout lorsqu'elle est fumée, son goût demeure inférieur à celui de son il­
lustre concurrent, e t sa taille trop faible surtout interdit toute chance 
réelle de substitution . Le facteur prix, n'est pas un élément suffisant 
pour changer 1' acte de consommation , dans le cas d'une consommation de 
luxe, fondée plus sur le plaisir social d'une consommation alimentaire 
raffinée que sur un besoin alimentaire de première nécessité. 
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G)LES SOUTIENS AU DEVELOPPEMENT 

l)Les soutiens scientifiques et techniques 

l-l)Au niveau de la recherche 

l-l-l)Le CNEXO (Centre National pour l'Exploitation des Océans) 

Les travaux du CNEXO se déroulent dans ses installations propres au 
Centre Océanologique de Bretagne, dans la ferme pilote de la SODAB (ri­
vière du Jaudy- Côtes du Nord) et chez des éleveurs. 

1-1-2)Les Universités 

Les Universités poursuivent des programmes de recherche sur des dis­
ciplines qui intéressent l'aquaculture, soit à partir de crédits propres, 
soit plus souvent à partir de crédits d'incitation provenant de l'exté­
rieur. Les travaux menés sont souvent en amont de ceux poursuivis par le 
CNEXO. 

1-1-3)Le CEMAGREF (Centre National du l1achinisme Agricole, du Génie 
Ru ral, des Eaux et des Forets) 

La division "Aménagements littoraux et aquaculture" (ALA) s'intéres­
se aux espèces d'eau douce et aux espèces marines. Plus axé sur l'expé­
rimentation et l'assistance technique que sur la recherche proprement 
dite, le CE~~GREF a lancé et assuré le suivi d'un certain nombre d'opé­
rations aquacoles menées par des privés. 

1-1-4)L'INRA (Institut National de la Recherche Agronomique) 

Il dispose cl' équipes de chercheurs travaillant initiale.I1'.ent sur l e s 
poissons cl' eau douce et s' intéressant maintenant à certaines productions 
marines (en particulier des truites élevées en mer), surtout dans le do­
maine de la nutrition, de la reproduction, de la gér.étique et de la 
physiologie, soit dans le cadre de ses propres installations soit par des 
agents installés au COB. Une partie de ces travaux est réalisée à partir 
de contrats d'incitation sur crédits du CNEXO. 

l-l-S)Services vétérinaires 

Les services vétérinaires du Ministère de l'Agriculture ont instal­
lé une antenne au COB. Cette antenne s'est essentiellement intéressée à 
des recherches pathologiques sur les salmonidés élevés en mer. 
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l-l- 6)Bilan de la recherche en aquaculture 

Il est difficile d'évaluer précisément les moyens humains et les 
crédits de programme affectés par ces organismes à des recherches à 
aquaculture marine des salmonidés. 

l-2)Au niveau du prédéveloppement 

Avant d'assurer le transfert vers l'aval des connaissances acquises 
en laboratoire, il a paru indispensable~ soit dans le cadre de stations 
expérimentales publiques, soit dans le cadre d'expérimentations menées 
chez les aquaculteurs privés, de préciser un certain nombre de standards 
d'élevage biotechniques et économiques et de tester au préalable la vali­
dité des résultats obtenus en laboratoire. 

Un certain nombre d'installations ont été réalisées à cet effet . 

l-3)Au niveau du développement 

Une délégation nationale de l'aquaculture regroupe les délégués 
régionaux à l'aquaculture. Qua tre délégués ont été installés (Bretagne, 
littoral vendéen et charentais, Provence-Côte-d'Azur, Languedoc­
Roussillon). lls disposent de comités techniques et de comités de pro­
gramme . Ils sont en dialogue permanent avec les instances régionales. 

Ces délégués régionaux ont un rôle de coordination des organismes et 
des administrations concernés par 1' aquaculture e t de promotion de "nou­
veaux pr ojets aquacoles. 

2)Les soutiens financiers 

Ac t uellement, il est prévu quatre types d'aides financières selon la 
nature des investissements en cultures marines : 

1) pour les travaux collectifs d'aménagement des bassins et zones de 
cultures marines (ex : lutte contre les prédateurs, construction de bas­
sins dégorgeoirs, de récifs artificiels ... ) octroi de subventions par 
les ~linistères de l'Agriculture ou de la Mer. 

2) pour les opérations collectives de peuplement, repeuplement et de 
production conchycole en eau profonde, des subventions du FIOM et des 
pr êts (Moyen Terme Ordinaire) M. T.O. des Crédits Agricole et Maritime. 

3) pour l'installation des jeunes aquaculteurs, une dotation du Mi­
nistère de l'Agriculture et des prêts Moyen Terme Spécial (M.T. S.) à des 
taux très intéressants des Crédits Agricole ou Maritime. 

4) pour la création ou l'extension : 

. d'écloseries ou d'unités de prégrossissement en conchyliculture 

d' écloseries ou unités de prégrossissement ou grossissement 
pour les autres cultures marines 
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. des subventions du ~1inistère de la Mer auxquelles peuvent s 1 a­
jouter d 1 autres aides (collectivités territoriales, FEOGA, DIFOM .•. ) 
plus des prêts M.T.O. et M.T.S. des Crédits Agricole ou Maritime. 

Le tableau ci-joint r ésume ces différentes aides 

3)L 1 organisation socio-professionnelle 

Actuellement aucune organisation professionnelle spécifique de la 
salmoniculture en mer n'existe . 
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Tableau résume du dispositif d'a ides publiques aux lnvestlssem ents de cultures merlnes. 

NATURE DES TRAVAUX 

Tra v aux collectifs d'aménage· 
m ent des bassins et zones de 
cul turc5 marines : 

Ou vraees hydrauliques .••.• 

·: 

Tra,·aux de désensablement, 
dé>ase ment, protection et 
lutte coutre les prédateun. 

Réci fs artificiels .. . .. ..... . . 
La voirs, dëgorgeoirs ..•• . •.• 

Opéra tio ns co llect ives de peu ple· 
rr.cnt, repeup leme nt et de pro­
d uction con chyllcole en cau 
profonde lachat d e nais sain ou 
de juvén il es, éq u ipements 
concbylicoles en eau profonde). 

., : ' ': . 

N A TURE 

du eidu ou finar'\temMh. 

Sub~:ention au 
50 p. 100. 

Subvention au 
65 p. 100. 

.. .. . . 
taux d~ 20 ., 

:~:,. · i~ 

~-;t~} 
. ·~ : \·~·~ 

..... ',<>: 
{ ':, 

laux -de 45 

~ 

~ 

Su b,·ent ion au taux de 20 ~ 
50 p. 100. : 

Subven tion 1 un taux fl :o;é en 
fon ction de la na ture c l de 
l 'lntércH du programme. 

. :·: ;t 
.. ·:. ., .~ 

Préts M. T. O. taux 11:-p. 100 
pendant 9 ans. 11,! 

Plafond : 650 000 F. .. 
Quotité: 60 1 80 p. 100. 

In st :~llation 4es jeunes chefs Dotation Jeune a s: rlculleur de 
d ' c :t p loitaLion de cultures 81000 F à 32 500 F suh·ant 
marines. , les zones. · · • i· 

In"c~ llssem e11 ls et modernisation 
d es ex ploitatio ns: 

1 Création ou cx t cn ~lon d'é clo-
se r ies e t d 'unit és de prè· 
gro~sis<e menl en coachyli· 
culture. 

Création ou e:.:ten ~ l o n d'éclo­
scries, unites de pré gro,;. 
sissement et grossissement 
!autres cultures mJrines). 

Tous ln"estisscmenls de mo­
der nisa tion c t constitu tion 
du stock d'éle\'agc. 

Exploita tillns familiales réali­
sant un plan de dévelop­
pe ment . 

Autres exploita tions réalisant 
d es Inves tisse ments sub· 
ven tlonnables. 

. . ·~ 
,•;. 

P rèts :'tf . T. S. 1 l ' lnstallallon . 
Pla fond d 'encours : 300 000 F. 
Plafond de r éalisation: 

350 000 F. 
Taux: zones dé favorisée s 

4,ï 5 p. lOO sur 12 ans. 
Aut res zones G p. 100 sur 
V ans. i~ 

.. ·· ''l'' 

. . '· "='· . 
Subvention de 16 ~ ~ p . 100. . ·~~ 

· ··;'", 

; '· •.: 

., .. 
.. ' 

0 · : l 

. : 

Prêts M. T. O. 
Taux Il p. 101) penda nt 9 ans. 
Plafond: 630 000 F . 
Quot ité: 60 à 80 p. 100. 
P rêt.~ ;\1. T. S. 
Pla fond : JllllOO F / U. ~f.O. 

dans la li mi te de J. 
T aux, zones dëf a vo rl sées: 

4,ï5 p. 100 sur 12 ans (r é­
gime déro:;atoire 7 p. 100) ; 
aut res zones 6 p. 100 su r 
9 an s !régime dé rogatoire 
7 p. 1001. 

Prc!t s M. T . S. aux m ême s 
cond itions que ci-d essus. 

OR I G I N E 

dea tidet ou financemenh, 

.. 
Ministè re de l 'a gricultu re. 

. 
' 

.. 
Ministè re de la mer . 

F. I. O. M. 

Crédit agricole mutu el 
ou 

erâdit maritime mutuel. 

Ministère de l'agriculture. 

Crédit a gricole 
ou 

crédit maritime mutue l. 

~finis tère de la m er. 

: .. . 
· ' 

Crédit maritime mutuel 
ou 

crédit Rgrlcol e mutuel. 

Crédit maritime mutucl 
ou 

crédit agricole m utuel. 

Crédit maritime mu tuel. 
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D épôt: commlssalre de la 
République. , 

Avis: comité régional des cul· 
tu res marines. 

Décision: commissaire de La 
RêpubUque de réeion . 

D épôt: commlssalre de . la 
République. 

Avis: comité régional des cul" 
tures marines. . 

Décision : · commlss~ire de la 
. RépubUque de réeion. :: 

Dépôt: commJss.alre de )a 
République. 

Avis: co rn Il é régional de' 
investissements de cultures 
mJrines. ,, , . 

Décision : F. I., o.~~· : : .' 
. . ·: ·· ·· . ... .. 

0' 

D ép ci t: commlssalrè. de la 
République. 

Avis: co m mlss'lon mi xte 
départementale . 

Décision: commissaire d e la 
République. 

Méme procédure, si demande 
1 la D. J. A. de prêt, simple 
demande 1 l'organisme 

· f inancier . •. ,.: • .. 
Sinon: . ... ·• 

Accord préalable du chef de 
quartier pour les prêts mis 
ea œuvre par le C. M. M., 
sans demande ~ la D. J. A • 

Projets dont le montant est 
In férieur 1 1 million de 
francs. . 

Dépôt: commissaire de la 
République. : 

Avis co rn 1 té régional des 
lnvestlssemen t.s t1e cullures 
ma r ines. 

Décision : commissaire de la 
Rëpublique de ré~: lon. 

Proje ts doa t le montant est 
supérieur ~ 1 million de 
f rancs ou écloseries. 

Dépôt : commissaire de la 
République. 

Avis : co m 1 té national de' 
inve ~tlssements de cultures 
m~rlnes. 

Dëcl.~ion: d 1re ct e U'l' des 
pèches maritime s et des 
cultures marines. 

Dép() t : A. D. A. S. E. A. en 
général et organisme flnan· 
cier. 

A vi' : co mm 1 s s 1 on rn 1 x te 
dëpa rtementale. 

Décision : coromlssalre de la 
République. _. 

Dépôt : crédit marit i me 
mutuel. 

Avis comité régional des 
lnve!'tissemcnts de cultures 
marines. 

Décision : crédit maritime 
mutueL ···. 



4)Adresses utiles 

!)Délégués Régionaux à l'Aquaculture 

- M. CHEVILLARD 
Région Bretagne et Basse Normandie 
Cité Administrative 
Bd de la Liberté 
35021 RENNES Cédex 
Tél. (99) 30.46.18 

30.37.81 p. 430 

- N. DENOYELLE 
Région Loire Atlantique, Vendée, Charente Haritime 
Maison de l'Aquaculture 
14 rue Villeneuve 
17000 LA ROCHELLE 
Tél. (46) 41.28.20 

- M. BIZIEN 
Région Languedoc Roussillon 
Service de la Navigation Maritime 
7 rue Richer de Belleval 
34000 Montpellier 
Tél. (67) 63. 01. 10 

- H. NASSIET 
Région Provence, Côte d'Azur 
Direction Départementale de l'Agriculture 
rue Georgez Bizet 
13637 ARLES 
Tél. (90) 93.48.66 

- M. ARCHAMBAULT 
Antilles Guyanne 

SALNONIDES 

Direction des Services des Affaires Maritimes du Groupe Antilles 
Guy anne 
Bd Chevalier de Sainte Marthe 
BP 620 
97261 FORT DE FRANCE Cédex 
Tél. 71. 90. 05 

71. 92.05 
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2)Fabricants d'aliments composés 

- Aqualim Grandes Semouleries de l'Ouest (GSO) 
16100 LE GOND PONTOUVRE 
Tél. (45) 68.59. 22 

- Sanders 
17 Quai de l'Industrie 
BP 52 
91200 ATHIS MONS 
Tél. (6) 921.72.80 

- SARB 
Rue Wilson 
BP 48 
69150 DECIMES CHARPIEU 
Tél. (7) 849.22.43 

- Sofrada Société Française de Diét étique Animale 
61110 REMALARD 
Tél. (33) 33.70.11 

- Trouw France 
Le Pont de Pierre 
Fontaine lès Vervins 
02140 VERVINS 
Tél. (23) 98.12. 90 

- Vivalt Etablissement Moyer 
Saint Quentin sur isère 
38210 TULLINS 
Tél. (76) 93.60.03 
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